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Maintenant arrive la question la plus im-

p .riante <li' lu dernière sepsion ; question dont 

I rè dement touche aux chases do l'ordre le 

plus élevé : ou devine sain peine qu'il s'agit 

de l'eiisA)ighémcn f, dans l'espèce qu'on es! 

COHV< uni' d'appeh r 1 " Call ida /••< iiole» ntj "• 

rvt*, 

lis problème tel nue posé devant notre légis-

laturé MO décompose lùturolloiiictit en deux 

propositions, dont l'une, a irait à la partie théo­

rique on de principe, l'antre A l'application 

pratique, l'osons I T S deux propositions sous 

t'inné interrog ilivo. 

huit eu séparer l'ciiseîgiicmcul religieux de 

l'énseignenu n: des lettres '• 

Doit-un accorder à chaque église des écoles 

de .-"ii choix ' 
Mais avant tout, f.ii.-on• l'historique llOx 

l'I • I it a M O U la • | > • - t ii .11 i l . m - notre legis­

lature. Dans I f l ïa-1 'au.nia. le droit pour 

chaque église d'avoir des écoles rtpirées el 

subventionnées pir l'état a toujours été récon-

nu «n principe ci a toujours été appliqué « lan -

l.i pratiiiti Hans I - II o i t - t ' .m ni i. ce droit, 

nié d'abord, a -i p in - é té admis en principe, 

m ii- rendu in ippliialili' dan* la prati(|UC par 

l'introluetioii ile ratages administratifs qui en 

cl l lpècl l lit le l 'olletiollll . Ill ut. 

l . i question, lors -li- l'ouverture d e l à der-

uière ~>ni"ti. i n r-tait à ce dernier degré de 

solution Les '.catholique* du Haut Cnuadn'ct 

un • partie des curants de l'église il! Angleterre 

M ; p'uign li-ut. L»a eat h iliquos. entre au t r e» , 

raprésetitèrciil quo la prélcii/luo liberié,«|iiî.lqur 

était accordée pu- la lui n 'es t virtuellement 

qu'une li f'"ii / « ' . / . / / ' . . pir lai|iielle on leur 

il unie la « . -«« '" i1 . l 'un droit donl on ne leur 

p • •! pis I ' . ' ' im. D'un mitre côté les 

partisans des •! <>} HUHUIIC* ( C est à peu p u ­

le n nu qu'où donne toujours ici aux eeolcsijui 

préteti li m • nseigncr eu dehors «le toute doc-

tr ii i religieuse), voulaient faire retrancher de 

la I a l'admission lu pntici|tc même ; et logique­

ment pirlaur. i l- «valent tous raison chacun, à 

.-mi p'.iinl ili vue : car faire ce que la lui ne-

iu ilu II nit-Call id.l l'ait, c'est rnn/'iii- l.i 

/in * ins Kiiiîiiir As Vll.il/ e CSt line lij/imrii-

tie fc'jiitf. 

Alt ! "iii. (lira-t-on, vous en parli ?. fort à 

l'aise : nuis la solution n'est pas -i facile que 

vous le p U s e z . — N u i - savons cela parfaite-

I I I ' H t , le l è . ' l i u u l i t ill ' eette • | il t-s I i • > [1 est gros 

di i i i t l i i i i l M - . i t n u i s plaignons -in. é i e u i i u t 

les lionmics à oui échoit le malheureux sert 

d 'avoi r à la régler. Il eu est d u cela, c o m m e ' 

i |e i n n - l e » autres g rands problèmes sociaux : 

il- usent, il- brisent l e - hommes : la société 

e-t comme Saturne, e l l e dévor - enfants. 

Pourquoi ? N i . n - n 'en savons rien 

Qu'i n ne c ro ie p . - que notre lâche a nous, ne 

soit pas pén ib le aussi, quand nous frappons à 

droi te et à gain l i e . s a n s qu'il n u n s -nit pe rmis 

d ' e x a m i n e r sur que l l e s têtes tomberont nos 

COlips : n a i - a Von i d e - ami- et plu- q u e des 

a m i - dans t' . i i- l e - camps ! ! Qu'on nous 

pardonne cette d ig ress ion , nous sentions l o i 

b e s o i n d e d i r e n - c h o s e s . 

L i ques t ion t e l l e q u e | ioséo, d a n - toutes SCS 

p h a s e - , h u - d e la de rn iè re s e - s io t i , go r é s u m e 

dans les qua t re proposi t ions s u i v a n t e s , s a v o i r : 

I . I.a proiioaition-lirt.iiéii, a l l a n t à s t a t u e r 

le rappel d e la h.i e n autant q u e reconnaissant 

le pr incipe d e s néfMtri * ; ce t te propos '" 

t i . i i niait a u x d iverses égl ises le d r o i t d ' a v o i r 

lies é c o l e s à e l l e s et «l'y ÇllseiglICr l e u r - J o e -

t ri nés re l ig ieuses , • t répondait fimeo, a u x cris d e 

point */i reliitioii ihins A s *'#•#./.•>; m a i . - e l l e res­

treignait l ' appl ica t ion du pr inc ipe au / / ' « « « • • • 

I ' ,„, . , . lu. 

I . i jn"j>'niti'oii-l'\ltnn q u i admet ta i t le 

p r i n c i p e de r e n s e i g n e m e n t re l ig ieux i l .m- d e s 

écoles séparées et l ' appl iquai t a u H a u t connue 

a u It i - l ' a n a l a . l 'ai- int d u s y - t è . n e ) ia<-cal i . i -

dien h' m o d è l e à s u i v r e . 

I . i pr>)w)*itifi\i-l'upi'ii, q u i niait tol idc-

m e n t eu p r inc ipe et e n l e v a i t d e la p ra t ique 

p a i r le H a u t comme pour le lI . i--< ' ni i la. h-

• Iro i t à l ' ense ignement r e l i g i e u x d o i s les écoles 

subvent ionnées par I 'Kt. i t . 

•I l . i nrnj>t>«lt!on-Si>iflirj\ q u i al lait t o u t ; 

simplcini ni à d i r e nu ' i l n 'était p i - expéd i en t 

d e change r e n aucune m m ' è r e la loi réglant 

l ' instruct ion p r ima i re d m - le [laut-Cauada; 

. n autant i |Ué Su ratUiehanl .m sys tème de-

écoles séparées. 

K o deux mots, la yi /vyiosiV/. .»-/• '• If'ni admet ­

tait l a nécess i té d e l ' cnso ign 'ment r e l i g i e u x 

. I a n - l e - é c o l e s ; — l a ptttpitiiti'Ui'i'uptH n i a i t 

cette n.'ee—^ité ; — l i urii/ioAttîoH'Ui'fjiPH ren­

dait le p r inc ipe affirmé p ir 11 jtroiiotilion-l'iipi'ii 

applicable a u llaut-Oan i d a seuletnent : iifiu 

„ , . , V , ' . . / ( . Siu a' ' laissait les choses dans 

l'état où elles étaient avant la dernière s e s s i o n . 

N - lecteurs ont pu voir que cette question 

nous occupe à un h ml degré d'intérêt : nous 

av.n- déjà •! '• l'analyse d'un.- brochure pu­

bliée aux K'.it-.l "nis p ir un ministre protestant 

M I laveur .In principe, qui est nôtre, des i 

«tniiré'rx; u ai- aven- reproduit un extrait d'un 

journal de l'aris-ur le m niv lis etl'ct des éi'Olcn 

rommiines eu l'russc; nui- avons dit un mot 

• le la lettre île M . l'abbé l>i l l \ i ' iv : dall- ces 

dois il leinn n'- on a pu voir à quels désastreux 

résultats eon luit inéyitableuicnt l'absence de 

l'enseignenu m religieux dans les écoles. Au 

l'ait ce n'est pas autre clioscquc l'idée do Jean-

Jacques Rousseau allant a dire qu'il ne faut 

p:us parler de religion aux enfants jusqu'à un : 

certain iige ; avec cette seule différence, que 

Jean-Jacques poussait Son principe JUSCIUC dan­

ses dernières conséquences, tan lis .pie nos ad­

versaires, s'arrêtent au seuil .lu BaucHiaire de 

la famille, et se contentent de le ren lie appli­

cable a la :société, et Toll avouera que ces! déjà 

quelque chose. 

Pour donner à l'énoncé de notre opinion une 

acception plus ample, plus générale, applicable 

à tous; le- degrés e! d m- toute l'étendue d e la 

hiérarchie sociale, disons d e fuite, q u e nous 

sommes o p p o - é - .à toute espèce d e promiscuité, 

promiscuité de doctrines, promiscuité d ' à . ' -. 

promiscuité d e sexes, promiscuité d • classes ; 

lollies ee- cllOSÇS, toutes ees m v i i é i e - d'être ou ' 

des rapports constants et nécessaires ensemble ; 

mais ces rapport-, en dehors de la fauii'h . ne 

doivent jnnai- aller j u squ ' à l'uffiuité. 

J . C. TACIIK. 

( .1 l'uuti tiwr. ) 

C l i e n t l u « l e l ' e r « l e 1st K l v c \ ' o r « l . 

(Second article.) 

Kn février 1 le l'arlemetil s'assembla 
et dès le- prciuièrcs sé.nic - , la .pi istiou du 
< 'le loin Je l ' er de la Kive N u d l'ut -nr le tapis. 
Il l'ut compris de suite que 1>- ministres >• m 
mettraient aux Chambres une m jsure qui sa­
tisferait les amis h-t• y.'m Ji/c'n.< de cette en 
tri 'prise. 

Le< ssinaincs néanmoins succédèrent ans 
sein aines, et quoique le» députés dé la rive 
nor 1 déclarâ-seui de temps à a ttre qu'ils 
étaient bien décidé- à o b t e U T p uir le eli lu u 

de fer l'aide de la Province, la mesure an­
noncée n'arrivait pas. 

Les conciliabules de membres favorables à 
la loi en questiou cumin nicèrcnt ; on lit en­
tendre au gouvernement dV«p/yi'oi<«i réel.imi­
tions; ou mit devant-lui des documents non 

• niiiiii.. . ' . o . fijins. ui ion sut alors nans n-
publie qu'il y avait au sein du cab n t des obs­
tacles considérables cl qu'il était douteux q u e 
la nie-ure promise vit le jour. 

Cepeii laut. comme toiij.iurs, I ' l iuini • pro-
posi i tct Dieu disposait. Le cabinet fut à deux 
loi^rts Je sa perte, .t I - obstaelcs diminuèrent, 

en sorte qu'un pr-jet île loi put être pré- i i ' é 
par le commissaire du domaine public, e t la 
ne sure telle qu'adoptée depuis lut discutée et 
sanctionné.^. 

Cette loi, q u e plusieurs députés essayèrent 
en vain d'auiéliorei-. a pour but ostensible la 
i ou-i i uetion d'un eli m n de fe'rd 'puis Bytovvn 
ou Arnprior sur l'Outaouais ju-.pi'.i la Baie 
Gcorgii nu • ; mais l'octroi de 4,000,09U d'acres 
de terre fait par le l'ai 1. nu nt ne peut com-
uiènccr à profiter à la comp:ignic qui construira 
ce chemin qu'aux conditions suivant» - : 1 o Que 
uou-sculemeiit -on capital soit souscrit, mais 
que celui des cinq compagnies qui le compos 
-eut le soit aussi ; "J" Que dix par cent du ca­
pital souscrit soit déposé dan- une banque ; 
oo. IJflU» villgl-eiliq milles du cliemin et U I I C 

longueur proportionnelle -ur eh icun des e l l e -
[înins des cinq autre- foinpigoies soient com­

plétés ; 4d. Que le chemin soit commencé 

avant le 1er juillet 1859, et terminé avant le ' 
1er juillet 1*0:.!. 

I'.ir cette loi, la Compagnie du Chemin de 
Fer de la Rive Nord ne peut avoir part aux 
4,000,000 d'acres .1,. terre . p i e si elle forme 
partie de la compagnie de l'Outaouais au Lac 
Huron, et contribue à faire remplir les condi­
tions qui' nous venons d- mentionner. 

Les députés parlementaires, qui voulaient 
amen 1er celte loi. dciiiau luient que l'octroi de 
4 0.iO.oiii d'acres fût divisé ciitrc le- c o m p ­
anies d'après la longueur rcs|>ectivo de leurs 
chemins ; c'était ussurer la construction du 
Cliciiiiti Je l ' .r de la Rive N >rd dan- le e.,- où 
h.' chemin tout entier de Québec à la Haie 
Géorgienne ne pourrait être construit avant ' 
plusieurs années. Cette tentative n'eut pas 
de suce-. CI le projet de lot pissa tel qtli'll Ul-

vcti ai- de l'indiquer, et fut sanctionné par 
l'exécutif. 

Coinnie annexe ou dépeiidatice de cette loi, 
le Gouvernement demanda et obtint du Parle­
ment uni.' somme .h- C3.000 pour l'étude du 
llaut-Outaouais. et un • semblable somiiic pour 
le- arpentage- en général. 

("e-t au moyeu de ce voie que le Gouverne-
ineni a pu employer des partis d'explorateurs, 
en tête de-qi i ' l - il mil M. Walter Shatilcy, 
d >iit on .lit beaucoup Je bien, et qui c-t cm-i-
deré comme un ingénieur sur, fidèle et habile. 

L'étude J u Huit l lut a. u ii- s'est t'ait'- ilntis jes 
derniers mois de l'année dernière, et l'on nous 
écrit que M. Shaulcy. quoiqu'il n'ait pus cu­
ir Te fiit rapport, e-t d'avis que la construction 
d'un chemin de fer y e»t facile. Ou ajoute 
que ce monsieur y a trouvé un territoire ma­
gnifique. 

Quoiqu'il en soit, e e rapport devra être sou­
mis au parlement dans l<; mois de Mars, et 
.1 venir ainsi propriété publique. 

Pour non» , il nui- reste à considérer cc'quo 
nous avons à faire dans l'intérêt plu- spé.i.l 
• lu Cheuiin Je Per de la Rive N ird de Qiiébe»! 
.à Montréal. Car Québec, tout iutéressé qu'il 
soit à ouvrir une eoiumunicntion dir. etc par 
chemin de ter avoe l'Outaouais et le l ie Huron. 

-ait bien que le chemin d" Québec à Montréal 
lui est ill l i-)) usable dans tous les cas. et c'est 
pair cela qu il veut le C'Ulisiiuiiv nuaoni . ( . . . . 
possible. 

Ainsi, .-i le rapp >rr de M. Shânley est 
favoriblc. quelle eu sera la conséquence, et 
IIIIC dev ra faire <v' lébi ? 

D'un autre côté, si lo rapport est défavora­
ble, quo ilovieiiilm la loi dela dernière session, 
..u.' devra faire Parlement, et que devra-
t on attendre de Québ e ? 

Kuliu. dans l'un . t l'autre cas. Québec do.it- 
il re.-t.r inactif jusj|u'à la prochaine session, 
ou bien agir Je suite en se montrant à la 
hauteur des circoustanci s ''. 

riECToit !.. L A N O K V I N . 

i renc i l . 
[Do " r AV.- Xoùttltr. "] 

I.K COL"IOU Kit 10 C A N A I I A . " — " XOltS pu­
blions plus bas le prospectus d'un nouveau 
jouititl publié sou- ce titre à Québec, dont la 
première feuille vient Je pir.n'trc. iiy.inl pour 
épigraphe, •• Je crois, j'espère et j ' a i me, 
rédigé par M M . J . t'. lâché et II- L litingc-
vin. et par M G. A . Garnciiu, coniuio adjo ut 
des rédacteurs. Le Courrier du Vunuiin doit 

paraître tons les jours ouvrable- et le prix du 
l'abonnement est de quatre piastres par année. 
C'est le premier journal français quotidien qui 
ait jamais paru en Canada II -e pose comme 
indépen laut ••! comme devant suivre une poli­
tique libéra!.-, connue sincèrement catholique 
et national. 

" Il n - sera pus de ceux qui trouvent qu'il 
est ridicule de parler de nationalité en Cana­
da, car dan- un de ses articles intitulé : 
" Notre journal, " il définit ainsi ce qu'où doit 
entendre pa'r nationalité. 

•• Il va trois el io-cs qui constituent un peu-
" pic à part, ces choses sont : la religion, les 
•• moeurs, la langue ; quand une population 
•• diffère par c e s trois points des populations 
" .pii l'avoi-inint. ou l'appelle une nationalité. 
" fitro national, c'est dune tenir à ces trois 
•• choses, veiller à ce qu'on ne le- .-.'pire pas, 
'• empêcher qu'on ne les disperse; maintenir 

l'union entre ceux qui lus aiment. " 
' 'Chaque article est signé du mou de .-.m 

aut .ur: bipartie typographique est bien ex­
écutée. 

" Si !.. but J e ce journal est bien rempli 
comme nous n'i u Joutons pns, il sera très utile 
ci t r i - avantageux aux intérêts canadiens et 
remplira une lacune qui taisait depuis long­
temps sentir dans la presse de ee pays. Nous 
lui souhaitons donc la plu- cordiale bienvenue 
et les plus h- ureiix succès.'1 

D U •• yut-:iJ.:c C O I . O N M - T . " — " Nuis avons à 
demander excuse à noire n niveau confrère, 
p air le- l'avoir pas accueilli de suite. Ce jour­
nal . Aa- (.'o;./•/•.'.,• i / « Cunti'lii) e-t une excel­
lente acquisition pour la presse caniidientu*, >t 
unis en félicitons nos concitoyens d'origine 
française et les m issieur.s qui sont à la tête de 
cette publication, la pr.in'ère feuille quotiJi. n-
lu publiée en français; ce journal a été favo­
rablement vu à l'abord. Non- espérons que 
le Courrier aura le succès qu'il mérite " 

p'E I.A l ' A T l i i r . — N o u s accusons réception 
du 1er numéro du journal quotidien, parais­
sant à Québec, intitulé le Cmirrimlu Ciinniln 
.t rédigé par M M . Taché, Latigevihct Garneau. 
l'on lé Jan.- le but Je réunir ton- le.- éléments 

oui forment ce pauplc qui s'appelle Canadieu-
llalie .ll-. Il l l iei (' e. - a u - C " l l . | C C U . 1 V U l S U U i u -

sement Je ceux .|iti ont à c ieur l'avenir pros-
père Je notre pays. N-u- saluons sa bienve­
nue en lui souhaitant sincèrement beaucoup 
Je succès. 

» K I.A MI NEUVE. 
Xiiti>•'//-'- jinlJiriit'"ii< périodiques.—Il se 

public maintenant à Québec, sous le titre 
('•untin- •!ii l'iiiimlii. le nouveau journal 
qu'il s'agissait depuis quelque temp. J'y éta­
blir. Son apparition ne s'est pas fait attendre 
.t succède rapidement à celle de la Onzcllc 
Miii'iiiiri dont la fondation était récemment an­
noncée. Les noms Je M M . .1. C. Taché, H . 
L. Linge vin ci J. A . Hameau paraissent en 

, téle Je la nouvelle feuille, les Jeux premiers 
! comme ceux des redacteurs et l'autre comme 
celui de rédacteur-adjoint. Nous souhaitons la 
bienvenue aux nouveaux cou frères, car bien quo 
lu presse fut déjà bien représentée à Québec, 
n u i - pensons qu'il y a encore place pour les nou­
veaux venus et que plus il y aura d'ouvriers ba­
bi l . - , laborieux à la vigne confiée à leurs soin-', 
et mieux elle sera cultivée. Sous | ( . rapport 

politique, le Courrier iln Çuimiiu promet de 
devenir une bonne acquisition pour la cause 

F K l ' I . I J ; I - ; T < > N 

Petite l i e»m- I.iM r a l r c . 

N ai- in'errompon- pour un in-tiinl la pu­

bliai i n de l'article de M Myr.uid afin de n u-

. . . ii| ci un p u d. s feuilletons européens. 

} . .11 1,1..- .I.VM.X. — l'n dis fi uillctoiiistcs 

i 'c l ' lni'é/ i i inli i ini- litige, donne à M. Jules 

.latin, à propos Je -on livre intitulé (je* piiit* 

liiilthii<*>, bs malins coups Je grilfe que nous 

in éi'iuis à titre Je chose fiuçnienl dite, 

" lit connue il ne se gêne pas pour ill faire. 
I •/< < yooe. il,... Juli s J im u. -i par hasaiil il 
I I . Il trouve p is il sa ectivi naiiee ! Kl comme 
il invente lé-tenu nt Je prétendus mots de 
Montaigne! Pourquoi pas J 'Amvot . qui est 
bien mu us connu'/ Kt coin me, i n revanche, 
il oublie <lcu minor Henri Heine i n iliiigminl 
le IraIlSCrire 1- .Mai- 1rs F]>rcuvcs de ce beau 
livre ont été-si mal corrigées (pas par Jules 
Jllllill, j 'en jurerais ! ) .pie les guillemets s Oit 
tombé- peut cire ''. .. A la benne heure! 

" Ce li vi r des / ' < / / / « Imulu ur* esl lui n le li\ re 
d'un In in nu- heureux; Il fait l'éloge de près-
qu • lout ie monde, et principalement des aca­
démiciens—Toc, toc!—Qui'est là? Tirer, la 
bob n ' l té , la ehovillette ihena.—Ce petit 
bonheur lui viendra1 aussi, un fauteuil à l ' A -
eademie ! 

'* Il fait.d'ailleurs, sans intérêt, l'élogo d 'Ho­
mère cl de Platon, de Virgi le et d'Hornco, de 
Cervantes et du Le Sage, do Diderot.et du 
Voltaire, Je l.nvnter 11 du W a l t r Scott, d r 
JJyri'ii et Je Jcau-JaeqiiCB, du Uo-ilie e t de 
Lituturùuo. 

" ( " e - t une galerie de tableaux : couleur, lé­
gèreté, fini' lu ur. et un pi u Je profusion ; 
voilà'les qualités, et voilà le défaut, Jules 
Jan u manque Je sobriété; c'est là le vice Je 

I cet épicurien littéraire. C \ - t bnn ie uioius 
qu'on ait un vice ! " 

M A D A M E r . l i . l t i iE SAND. — La Presse publie 

un nouveau roman Je Madame George S.nul. 

Comme toujours cette I. mine nuit ur est un su-

pei be écrivain, un artiste admirable : mais uu 

bien pauvre plnlosi plie , voici comme citation, 
1 pour le siyle, une description du CiimMtaucIo 

Je Pi.se, description prise à l'écrit dont il est 

. question : 

•• t'e l'mufin-Souto est, .n somme, un lieu 
1 qui vous reste dans l'àme ailles qu'en en est 
sorti. Il I V me serait pas bien aisé Je dire pour­
quoi précisent) nt, car c'est une construction 
ruinée ou inachevée,' I O I I V C I le en ihnr|>cutc, 
Le eailre d'élégantes colonnelles Ju préau n'est 
pus inn merveille qui n'ait été surpassée m Ks pa­
gne, dans d'au! res cl. it res dont j'ai vu les dessin--. 
La collect ion J'nn tiques auxquelles lecbntre sert 
de musée est lièsinulilée el n'appreelie pus, 

• lit-, n. d'une .les moindres galeries Je Ro'nie.ll 
v a là. en somme, peu de l i é - b .aux débris; 

i mais il y a de tout, et ce vaste cloître nl'l un 
pâle rayon de soleil est vi nu un instant dessi-

, nei les ombre» poitécsdc la découpure gothique, 
ces profondeurs où gisent mystérieusement 
des tombes romaines, des ejppvt grecs, des va­
ses étrusques, des bas-reliefs de la renaissance, 
de lourds torses païens, Je fluettes madones du 

rBiiF-Ktiipiro, dbs niédiiillinis, des sarcophagi s, 
, des tVophécs, et ces fiiuieiucs i Laines dn défunt 
' port do Pise, e< n<|Ui*cs et rcn<liies p;ir les Gé-
! nois ; l'herbe fine et pâle du prénu,' odi quolqucR 
: violettes o-siiyaii nt. de fleurir ; tout, jusqu'i\ 
• cone charpente sombro qui ne finit rien, niais 
I qui uo e,ute rien, t o u i j x j » uu. lieu «uJuiucl, 

plein Je pensées et d'un eflet pénétrant. Fiez-
vous dune à vos belle- photographies, qui nous 
faisaient dire : L''effet embellit tout : la réduc­
tion aussi embellit peut-être les objets; Non ! 
la magie Ju soleil n'i-t pas la seule lilagie Ju 
Cmiipo-Siiufo On ie regarde sans tropd'é-
bullissciili ni, niais on remporte avec soi. 

— Ah ! Madame Sand pourquoi donc des 

dissertations, puisque voua décrivez >i bien i 

Pour un ntrer In différence de Madame Sand 

poète descriptif nv.ee Madame Sand penseur, 

VOYOUS ce qu'elle dit Je Cbateaubr'aliJ et des 

idées religieuses dans le passage suivant : 

" C'est qu'il était une ruine lui-même, une 
grande et noble ruine des idées religieuses cl 
inotiarchiques iqui avaient fait leur temps. Il 
eut «les velléités généreuses comme il convenait 
à une belle nature d'en avoir. L'heibe essaya 
souvi ut de pousser et de reverdir sur ses voûtes 
affaissées; mai- elle s'y .sécha malgré lui, et, 
comme un temple abandonné de ses dieux, sa 
viande puisée s'écroula dans le doute et le 
décourage nient. " 

Puisque les grands écrivains.sont des ruines, 

îiqiiel genre de ruine appartenez vous Madame 

Sand? 

M. t i t i i . i r s .—M. A . Rispnl, dans uu feuille­

ton de 1' / u «'l'ers, se moque avec infiniment 

d'esprit d'un ouvrage d'un auteur américain, 

M . Philips, sur 1'fflertriî lyiiamitme. vital. 

Voici quelques extraits do sa mordante critique : 

" Haussa préface, toute saturée do ehiirla-
tnnisme,—l'auteur e-t Américain,—M. Philips 
nous raconte, avec fo r i* cerlificats à l'appui, 
plusieurs séances publiqiu a d'étatro-biolngicj 
duns lesquelles, au moyen d'un agent électrique 
qu'J no fait po'nt ponuattre, il aurait privé, 
moinciitiiiiéiuint, plusieurs pcrseiini s do l'ex-
crvico do leurs fcvultfe phyuiquc» ci luoiulea. 

On u déjà vu .les tours de magie amusante 
«pli ressemblait nt à cela. 

•• Voici un passage qu i pourra édifier à ce 
sujet , l e - ; l i d a l i c i s ; il c-t d'ailleurs elt-
rictlX à u • tel , tre t i tre : " L a matière o t un 

. " compos.'^f'1
 ' \ . I l i a d e . - ou atÔUICS indivisible- ; 

" l a moiiai/é?! ,st une âme; les pouvoirs yir-
•• tucllcini ni infinis Je l'àme sont limité.- par 
•• la m a t i è r e . " Il est clair «pic l'autour ne 
se coin pu nd p a s lui-même. 

•• Kt ces âme- dont on vient de nous parler, 
«pic dcvii un. ut-i l i e s après cette vie ? Kr ni­
ions M. Philips: '• Toute allie c-t destinée 

: '• à passer par tous les types organiques, afin 
! •• de savourer la coupe «les jouissances diver-

'• se- affectées à L-bacun d'eux.'' 
" lit il tinit s.,ii livre par eette proposition, 

• «pii se t rouve éga lement au frontispice : •• Tout 
a même origine et pareille destinée." 
" . l e ne sais quel sort attend cclivre en Amé­

rique; il n 'est p ùut dangereux «liez nous, par la 
raison qu' i l e-t à peu piè-inintel l igible. L 'au­
teur p roc lame bien haut s o n spiritualisme. 

I 11 a besoin, en effet J d'en parler souvent pour 
qu'on y croie uu peu. Ou connaît d'ailleurs 
bien «les spiritualisme-, qui n'offrent que très 
peu de garanties : celui «le Spiliosa, par ex-
Clhplc, et celui de M . Auguste Comte, qu i . 
n'est pas le moins bizarre et que je me propose 
de faire connaître prochainement." 

M . i i . M A i i i ' i N — P u i s pns.-ant de la critiqué 

du livre de M. Philips à celle de l'ouvrage «le . 

M. Henri Martin, doyen de la faculté des 

' lettres de Ucnues, ouvrago intitulé, De la vie 

• future ; M . Rispal dit : 

| '• Quand on sort d'nno caverne obsruro où 
i l'air e-t épais et llléphytiquc, en est heureux do 

voir lu lumière et do so sentir dan* une atmos­
phère plus pure j il en ost de même pour l'es, 
prit. A p r v » U Wuuio péuible du livre qui 

précède, nous avons été heureux «le lire et 
même Je relire les pages .savantes et salutaires 
Je / .- i rir fiiiiirr. Si nous avions pu être un 
instant troublé par les sopliismes «le la physio­
logie humanitaire «le M. Philip-, la vérité .-i 
éloqueiuiucut et si habilement défendue par M . 
Martin eût inévitablement reconquis sa place 
dans noire «'-prit." 

M. T I I . l ' A V l E . — M . Pavie,dan* un charmant 
article «le la Renié ite* t>< us-Moule*, nous 
parle «les poèmes héroïques de l'Inde et sur­
tout «iu liiimaylïnn ou poème de Ruina du 
poète hindou V . w . M I K I . 

•• La fable païenne n'a jamais inventé corn-
•• plétemeiit les héros auxquels l'antiquité avait 
" élevé des temples ou dresi-é des statues, dit 
•• M . Pavie. Aux illustres personnages qu'ils 
•• ont considérés connue des incarnations do 
" leurs «lieux, les poètes hindous n'ont fait que 
•' donner des proportions surhumaines." 

Pour donner une idée du genre de ces 
poésies «le lu'i/i//.•«'. citons avec l'auteur 
qu'on vient de nommer, la description de la 
ville d'Quite i Ayoilhyit :) 

" V i l l : aux portes bien espacées, aux grandes 
voies bien étendues, embellies par une rue ro­
yale où la poussière est tempérée par l'eau 
i|u'on y répand, garnie de marchands de toute 
sorte ornée de grands édifices, difficile à 
prendre, décorée de pures et de bdsqucls, dc-
l'eudue par un fossé difficile à franchir et pro­
fond, tniinio de toute sorte d'armes, avec d s 
parapets au-dessus des portes, et garnie d'ar­
chers en tout temps sur les portes de la­
quelle flottent des bannières déployées, rem­
plie d'élépbiins, de chevaux, de chars, troublée 
p r lo bruit do tout*» sorte de véhicules, etc. ' ' 

(A continuer.) 
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du pays, mais comme il n'en est encore q u ' à 
son début datis eette épineuse carrière, nous 
nous réscrvon- do l e juger d'après sus œuvres, 
tout en lui rendant 1» justice que lui m rite 
son prospectus. Ces notables additions à l a 
presse québécoise font, du reste, augurer favo­
rablement «les progrès intellectuels et matériels 
de nos compatriotes do l'ancienne capitale. 

attaque* prri .ui i icl les . 
T i n : AROUS «le Montréal :—Ce journal qui 

n»us avait accueilli avec beaucoup de bienveil­
lance, se laisse aller, dans sou numéro «te ven­
dredi dernier, à des attaques personnelles con­
tre celui «le.- rédacteurs «lu ''••«rr#< r, qui signe 
le préscut article. Si UOUS ne trouvions pas, 
dans la circonstance, une occasion «le taire une 
application pratique dos principes contenus 
dans notre prospectus, nous n'aurions tenu au­
cun compte de ce que dit F . L y s ; mais nous 
voulons saisir eette occasion p uir déclarer que 
notre journal n'est pas institué pour servir de 
marche-pied à qui que ce soit, pas même à s -
rédacteurs; ainsi le public ne nous verra jamais 
occupés à la glorification des individualités, 
comme jamais il ne nous surprendra à miner 
ouvertement ou sournoisemcnl les réputations 
Par lés statut- de l'ass iciation des propriétai­
res du Courrier du Canada, la po.-itiou de 
députe du peuple est rendue incompatible avec J 
celle «le rédacteur de notre journal, afin, comme , 
n>us l'avons déjà «lit, <1«̂  mettre ces rédacteurs 
en dehors de la dépendum•« ./..- jnirfi* politi-] 
<yiir.« et du pouvoir, comme eu dehors de la «/«<• '. 
minât ion de lu popularité. 

Quant aux attaques lancées courre M lâ­
ché, nous ne dirons qu'un mot i YArgu*, et > 
c'est celui-ci : si le rédacteur de l ' . l / • . . / » • veut 
accepter sun- bénéfice d'inventaire tout l'actif, 
ù condition de sold r le passif, de la succession 
qu' mt laissée à M.Tachédix années de services i 
publics, ce monsieur e-t prêt à eu taire la ces- • 
sioti gratuite; 

Sur ce, nous abandonnons volontiers la person­
ne <lc M.Taehé à qui voudra s'eu occuper, et ter­
minons en assurant le rédacteur de VArgu* 
que nous gardeions en mémoire le souvenir de 
se* l>on- procédés et «|uc nous avons déjà mi­
en oubli ics petites injustices que contient son 
article de vendredi. 

J. t". TACHE. 

sentant ou. à taôiuo les «flots qu'ils ont C B matos/f sans vrainto d'êffij T5tefiuos inutilement en 
C e s Compagnies d'Assurance, ainsi quo leurs ville, pondant plusieurs jours, pour les affaires 

-eus respectivement, les courtiers, agents et : au'Mu ont à régler avec ce département. 
marchands à commission seront t a x é s sur leur 
r e v e n u net, à u n taux qui n'excédera«iausaucune 
a n n é e deux p a r t v n t . 

Le- Itanqucs faisant d e s «flaires d a n s la Cité 
seront t a x é e - s u r cette p a r t i e de leur capital «| i i i 

son» employée dans la municipalité, 
U n e t a x e - u r le r e v e n u sera prélevée s u r toutes 

p e r s o n n e - recevant u n revenu d'aucune profession, 
m é t i e r OU emploi, et n o n sujet p o u r cela à la t a x e 

c o m m e p r o p r i é t é personnelle, à l'exception des 
personnes «p i i sont ci-après exemptées. 11 n ' y 
a u r a de s u j e t s à cette taxe q u e « v u s d o n t le r e v e n u 

ev.'é l e r a cent l o u i s p a r année, et elle n'excédera, 
dans aucune a n n é e , deux p a r cent 

L e s t a x e s spéciales que l'on recommande, s o n t ' 

les licences des aubergistes, charretiers, tables du 
billards et « u n e - . , cirques et exhibitions atiibtî 
Ion tes, te l les qu'elles e x i s t e n t actuellement. 

Exemption : 

q u ' e l l e s ont à régler a v e c ce départent 

M. j . u. DUPU1S. — Ce monsieur, dont le 
• nom se trouvait au bas d'une lettre adressée à 

M. Chiuiquy, écrit au Kationul sou- lu date 
i du - «lu c o u r a n t : 

" L'estime, q i iu j e portais personnellement à M. 
Chiiiiqui' m ' imposai t , ainsi q u ' à nies a m i s signa­
taires, dans le début, cette démarche ; m a i s per ­

s o n n e ne la regrette p l u s qua m o i -i n o t r e but 
semi . l e manqué. J e ne p u i s comprendre l«-s mo­
tifs «le celui OU «le « e u x qui, d a n s uu temps a u s s i 

i n o p p o r t u n , ont cru d e v o i r T o r e publier cette lettre, 
si .•«• n'eut ' i ii'on voulai t nous faire intervenir dans 

: cette pénible lutte, p o u r décider, malgré n o t r e in­
competence, J a n s uu .-eus contraire a u x eveipies 

. d u C a n a d a . " 

ASSURANCE DE QUÉBEC— A une assemblée 
'des Directeurs dé la Compagnie d'Assurance 

LNKANTS eii A'.t D ' A L L C K A L ' K C O L I . — L e recense-
meDt des enfants a été fait par MM. les secrétaires-

i trésoriers, en général, avec une promptitude et 
'•« une régularité q u ' o n ne saurait t r o p louer. 

Comme il y u encore «les retardataires il est lin-
• p o - s i b l e J e donner maintenant le r é su l ta t p o u r 

| tout.- la province; mais les statistiques <pii s u i v e n t 

. s eront v u e s , s a n s doute, avec Intérêt p a r les t imi­

d e l'éducation dans nos d e u x grandes cités, 

Les bâtisses dont on se sert pour le culte reli- dé Québec, I I . Gowcn, éor., a été élu prési-
gieux, les couvents, écoles publiques, maisons de 
p a u v r e s , hôpitaux, maisons de refuge et «le réfor­
mation, «t institut! >iis publiques p o u r l'avance­
m e n t des a r t - et v i e i l et l e» Banques d'épargne ; 
les m e u b l e » de ménage de tout individu, n'excé­
dant pas mi l l e piastres en v a l e u r ; et aussi ses 

out i l s 

d e n t ; Vital Têtu, écr.. vice-pré-iJent ; et Ar­
chibald Laurie, écr., trésorier. 

M O R T DE M . 01LM0UR. — Nous avons à au-
noncer la m o r t de David Gilmour, écr., «lit le 
Morning Chrouirle do c e matin. M. Gilmour 

bardes, ustensiles d'agriculture, et outils de iiièca- est décédé ù lluthland.i! y a quelques jours; il 
nieien nécessaires pour vaquer i son métier, 

W . A . T O W X S E N D P r é » 

E D W I N A T Y V A T E K , 

.H H I N .1. H A Y . 

I . M V K C I I A X D , 

I » . M A S S O X . 

Non- empruntons de La Patrie, de Mont-

réal, le résumé suivant du rapport des Commis­

saires municipaux «le Montréal, document dont 

nous avons parlé dans notre numéro de samedi. 

t t COMITE SPECIAL SI II LA TAXATION IIECOMMANPE : 

l o . — L a committaation de la c o r v é e , telle qu'­
elle e x i s t e à p r é s e n t . 

20. U n e t a x e sur là prophète r é e l l e qui sera ' 
p r é l e v é e -ur sa v a l e u r , «d'après u n e estimation 

j u - t e et équitable, et dont le t a u x n'excédera dans 
a u c u n e année t ro i s quarts par cent . 

3„. Une t a x e surla propriété, personnelle de 
t o u t e es ] ècc, excepté les actions Banque et les 
p a r t s de Compagnies d'assurance, |x>ur lesquelles 
il est ci-àpfès p o u r v u ; laquelle t a x e n'excédera 
dans aucune année, trois quarts par cent . 

La propriété personnelle comprendra le- argent-, 

mer. e, dettes « l u e - p a r «les débiteurs sotvablcs eu 
.-us de ce q u e l'on doit soi-même, n a v i r e - et rais-
seaux o u ( sa i t» de n a v i r e » et ruisseaux de toute 
sorte, et toute espèce de propriété possédée d a n -

l a muni, ipa l i t è . n«>ii comprise d a n » la propriété 
personnelle ou spécialement e x e m p t é e . 

P a r rapport à la m a n i è r e c o t i s e r le.» effets et 
marchandises, notre C o m i t é ne |>ourr.iit mieux 
faire q u e de citer le» paroles <Ui Cotise ur eu c h e f 

de Boston: 
•• Four les effets et marchandises, on taxe un 

" homme s u r le m o n t a n t m o y e n de son t o n d » de 
" commerce pour l'année. P a r e x e m p l e si u n honi-
" m e se procure un fonds de marchandises au mou-
" tant de $ 2 0 , 0 0 0 et le réduit à J ' . n . .o i le t a x e : 

" sur $15,000." 
" Si quelqu'un - e cro i t lésé p a r u n e evaluation 

" excessive de s « p r o p r i é t é personnelle, il lui faut 

" d a n s tous les cas où il est personnellement in-
'• tér«--»é. fa ire serment q u a n t a u m o n t a n t «ie p r o . 

'• priété personnelle qu ' i l possède, item p a r item, 
'• a v a n t de p o u v o i r ot.tenir u n e réduction." 

Tout non riiident «pii transigera des aBàircs, 
soit personnellement ou par l'entremise d'un agent, 
marchand à commission ou représentant quel­
conque, s e r a s u j e t à la cotisation «le même u n e l es 

marchands ex commerçants riiident*: telle coti­
sation n'excédera « l a n - aucune unités t r o i - quarts 
par cent et s e r a p a y a b l e par lo «iit agent ou repré-

XouvcUc rcllgicu.se Importante. 
On lit dau» la ( . ' « ;< Ut ./. Ljfon : 
•• Voici une citation remarquable. C'est la 

declaration de la G nette i/< Meckleulionrg qui 
abandonne le- ruines désolantes de la Réforme 
pour se rapprocher de l'Eglise, laquelle seule 
est la voie, la vérité et la v ie . " Nous voulons 
sauver uotre christianisme, dit cette feuille; 
nous ir«ms là où l'Eglise fait ce que dit l'Ecri­
ture ; où l'Eglise prescrit ce «pie ses ministres 
doivent enseigner, CC que ses fidèles doivent 
apprendre; où l'on veille sur l'uniformité «lu 
culte ; «>ù tout est solennel, relcvé,cii harmonie 
avec le cœur et l'adoration ; où un puissant 
chef spirituel IlC se courbe pas devant li - puis­
sants «le la urre, nuis seulement devant Dieu: 
où l 'Eglise c.-t réellement bâtie .»ur le roc 
C'est à contrecœur «pie mm- uous séparons de 
la mais >n de nos pères, mais il faut n «US -épi-
rer. Kit avant vers Home! Woldàuf! 

tu n-m : " 
•• Fuisse ce cri su propager «le plus eu plus ! " 

FAITS D I V E R S . 
COUR C R I M I N E L L E . — C e t t e c o u r a t e r m i n é 

s i s t r a v a u x samedi. C o m m e il rCâtO CUOorè 

•17 p r i s o n n i e r - « p l i n ' o n t p a s s u b i 1-urs pr .nès, 

il y aura, e n a v r i l p r o c h a i n , une session spécia­
le d e c e t t e cour. 

S E N T E N C E » . — L e s p r i s o n n i e r s , dont h - noms 
s u i v e n t , a y a n t s u b i l e u r s procès, o n t été con­
damnés samedi aux p e i n e s s u i v a n t e . » : — A n t o i n e 

Jolin, trouvé c o u p a b l e de l a r c i n , t r o i s a n - d e 

pénitencier ; - L u n e . » Leonard, t r o u v é c o u p a b l e 

« J e hirr-in trois •>••- 1

 r - ' - - : - : - - , : . l . 

B r a d y , t r o u v é c o u p a b l e d e l a m ê m e offense, 
mois J e prison commune ; Octave t 

d o u z e i i e . i » «1 p n -
uouze 
vol d e mou tous («Jeux 
son. 

« . N A I S T O U S S A I N T . — C e t t e f e m m e , qui v i e n t 

« l ' ê t r e condamnée à m o r t . s ' e s t déclarée enceinte, 
et après e x a m e n fait par u n j u r y de matrones, 
la C o u r n a c c o r d é à la condamnée uu sursis 

j i squ'au terme d e jui l let 

AFFAIRE c i i in i i» \N.—Cît te affaire s'esl t e r ­

miné. . '-mi • li par l'acquittement do 
James I I igan. 

A C C I D E N T — l ' n e n f a n t de 13 

é c r a s é samedi s o u s de l a neige 
p r o v e n a n t « l u to i t d e l a m a i s o n 

n e l a Fabrique 11 a é t é 

Bt 
ans a été 

de la glace 
de M . Foley, 
transporté de 

suite a l 'Hôtel-Dieu ; il est dan- un état trî-s-
.-'•ufTrutit. Son nom est Michael Colter. 

BUREAUX DE LA TENURE SEIGNEURIALE!— 
L«.s bureaux de la tenure seigneuriale sont 
maintenant rouverts, le déménagement n'ayant 
produit qu'une courte interruption dans les af­
faire-. N o n . » apprenons que samedi dernier des 
titra ires d'argent s'y sont transigée, en sorte que 
les personnes de la campigiic [.cuvent venir 

F E U I L L E T O N 
D u Commerce et « n l ' Industr ie . 

DES JOURNAUX DE TORONTO. — Commerce 
de Toronto: La valeur t o t a l e d e » imp .nations 
de cette ville s'est élevée à l ' I . 738,657, 
c'est une augmentation de £338,247 sur 1 an­
née 1-55, Ce mouvement s'est ainsi réparti : 
d'Angleterre 822.335 
de- Etats-Unis 865,404 
des colonies anglaises 14,7'.l7 
d'autres pay- 30,119 

Le revenu perçu sur ces importations à été 
de £105,159, montrant une augmentation de 
£4'2,584. 

L e s exportations se sont élevées pour 1856 
à £ 5 5 i , 333 (dont £176,703 pour farine et 
£202,702 j - o u r LI,'-> montrant une augmenta­
tion de £147 . '22>. 

L e prix du b l é étant tombé, l'augmentation 
en quantité sur les exportations a augmenté 
dans une proportion plus grande que celle en 
valeur: voici les quuntités «les blés et farines 
exportés, réduites < n boisseaux de blé pour 
les années 18..5 et 18ôG. 
185j 2.084,007 boisseaux..£7'20,402. ' 
1856 1,384,030 " . 0 9 2 , 8 1 9 . 

augmentation 699,308 " . . £37 ,083 . ; 

CHEMIN DE FER fin A N D OUEST.—1/? revenu 1  

total de co chemin de Fer depuis le fer d'noût 
1856 an 31 janvier 1857 a été de 81.564,338 ; 
poor la mémo période l'un dernier ce revenu , 
no .'était élevé qu'il $1.324,485. -
" I 

eiHCAfiO.—-Dans les farin** on ne compte j 
« n o des transactions de main ti main (Inral), i 
dan* de» prix variant depuis 8 3.75 i 80-76 
par b u i l MÏvMt l'espace et 1» qualité. 

D a n s les / . V - l e s a c h e t e u r s s o n t r a r e s , les 

J.rix v a r i e n t d e 92c. à 81.15. 

Le mai* (b lé d ' Inde ) se vend, amené aux 
chars des chemins do fer do l'Est p<>ur 41c. à 
48c. v » g 

T/èiwfneest on réquisition v , s se v . t i ' l en 
d é t a i l e n p o c h e s aux prix d g tt. à 40c et à 
85c. ét86c d a n s le» hangars 

has pore» préparé*, sont en baisse malgré 
les demandes extérieures: le salagi; a é t é i n ­
t e r r o m p u par le JotIX t e m p s . 

fournira. Le marché aux fourrure- est 
dans l ' a t t e n t e du retour «le* prix de? ventes de 
la compagnie de la Baie d'Hudson à L o n d r e s , 

en j a n v i e r . Le vitnn se vend b i e n à $1, f>tJ et 
82: 1er" ' mungué ù '20c": 1 Djiot'ii m à '20.- : 
Le loup, le renard et le citât sauvage sont en 
réquisition. 

S'I : p o u r grosscl 82. '25 à 8'2. 50 par c h a ­

que sac «le 256 lbs : le beau se l à 81. ! L r . Of S'2. 
12 par b a r i l : le se l p o u r la l a i t e r i e à 1 7 e . par 

sac de 14 l b s . 

C I N C I N N A T I . — L e nombre des muis'in- oc­
cupées du curage ot salage des porcs a été de 
3 7 c'est-à-dire 5 de moins que l'an dernier. 
Voici le nombre des pores curé- pendant 
l e s ileux dernières années, suivant l e s retours 
des différentes maisons. 

1855 405.305 
185(3 311,512 

1850 
I v ' . l 

1852 
1858 
l * 5 l 
1855 
1856 
1857 

303,000 
334,000 
852,000 
361,000 
421.000 
855,780 
105.396 
344,512 

STATISTIQUES. 

D'après les circulaires c o m m e r c i a l e s d e 

N e w - V o r k , i! p a r a î t r a i t que l 'Angleterre , dans 
les t r o i s a n n é e s e x p i r é e s e n I S ' i l , a a c h e t é 

15,000,000 d e q u a r t e r s ( l o quarter e s t d e 8 
boisseaux ) d e blé uu p r i x d e 810 le q u a r t e r , e t 

d a n s ics dernières t r o i s a n n é e s e x p i r é e s e n 

1856, 13,000,000 d e q u a r t e r s au p r i x d e 817 
lu q u a r t e r . 

V ' . i e i . d ' a p r è s l e s j o u r n a u x d a n s l e s q u e l s 

n o u s p u i s o n s e e s n n s ' i c m m « nts d o n t nous ne 
garantissons pas l'exactitude, les quantités en 
v a l e u r d e s i m p o r t a t i o n s d e blé d e lu F r a n c e i t 

«le l ' A n g l e t i rr<: ; 

l 'ont 1852-53-54 1854-55-50 
Angleterre...8154,850,000....8222,080,000 
F r a n c e 22,108,100 91,000,000 

Diminution 00,884 
La moyenne du poids de chaque pore avait 

été de 204 lb« pour l'année 1855. il a été do , 
'205$ lb» pour-1850. Voici le tableau du nom­
bre de pores curés depuis 1847 en donnant lo | 
1er janvier pour date, de ebaquo année écou-1 
léc. 

1847...... . . .2ML000 
1848 475,000 , J 

. . . . .1 Ji^fJ^ki 

Total 8176,958,100....8318,680.000 

O n évalue pour l 'Angleterre la différence 
entre une bonne et une mauvaise récolle à uno 
valeur de 81..0,1)00,000. 

I<a France d'ordinaire se suffit îi elle-niênie, 
dans des conditions de plus ou moins graudu 
abondance. 

L t - p r i x moyen a été on 1853-54 do 81.441 
(année moindre) et en 1856^57 do 86.231 
(unnée plus). 

Lo journal Qninty .WMg dit que le nombre 
de porcs curés à Quiney «ims l'annéo 1856 
s'est élevé à' 38.306 itUm, donuunt uu poids 
touu tk f J ^ 0 , i W ibn. . . . . . 

1 é t a i t «m v o y a g e s e rendant eu Angleterre. M . 
Gilmour était un «les premiers négociants d e 

nom-
•ses fu-

i J e u x 

c e t t e v i l l e , et » a p e r t e s e r a p l e u r é p a r de 

j breux amis : il était âgé <le 42 ans, 
néraillcs a u r o n t lieu mercredi prochain 
ii. ur« s. 

M EVANS. — Les funérailles de M. Evans 
ont eu lieu l e 5 du courant uu milieu d'un 
g r a n 1 c o n c o u r s « le c i t o y e n s a c c o u r u s p o u r té­

moigner le respect . i n ' i l - portaient a u défunt. 
M. K v a t i » était âgé de 68 a n s . 

É L E C T I O N . — N o u s apprenons que l 'appel « les 

candidats pour l ' é l e c t i o n d'un r. présentant a 
été fait \ Itimouski, ven Iredi, l e iî «le ce m o i s , 

et que l 'oii ici i r - r a p p i r t e i i r a déclaré que la m a ­

j o r i t é «le- électeurs présents était f a v o r a b l e 

à la candidature de M. W. D a b y ; l ' a u t r e cau-
didat est M. Joseph Garon. L'enregistreuieut 
des votes a u r a i:. u le» 13 et 11 

NOUVELLE ECOSSE.—Los Chambres sont 

« n s e s s i o n d e p u i s le 5 «lu couraut. D a n - son 

d i s c o u r s , le (Jouvenicur anuouce qu 'une Com-
pagnîcd - m a n d e r a u n e ci l i r l e . l ' a u t o r i s a n t a po­
ser u n nouveau fil télégraphique entre F Irlande 

: et la N o u v e l l e KeOSStt. 1 . ' l ion T a b l e M . J . i l i i i s . 

ton a p r o p • -« ' • J e declarer q u e le g n i i v e r i i t n i e n t 

, u'a pu» l a c o i i l i n i c c « L - l a Chambre. 

J l i . E DRAPER. — La gazette d e M o n t r é a l dit 
• que le gouvoruciucnt se p r o p o s e d'envoyer le 

Juge D r a p e r « n Angleterre pour f a i r e valoir 
'. l e - vvraits Ju Canada a u t e r r i t o i r e de l a Iî.t 

d l l u J s U i . I l doit, s. lui e l l e , se mettre e n 

r o u t e d a t i s : } s e m a i n e s . 

E L E C T I O N S — l i e Canadian Institut.- de T<>-
! r o n t o v i e n t de f a i r e s e s é l e c t i o n » a n n u e l l e » . 

Le juge eu c h e f Draper a é t i élu président. 
I l u inauguré su présidence p a r un d i s c o u r s 

i. masquable d « U » l e q u e l il s u g g è r e à la Lé 
gislaturc >1«.- donner a u x municipalité.» le p o u -
v o i r de août rai n I r e l e s parent» à e n v o y e r l e u r s 

. . . . O o o s a i e e o i e o « r . , . . . . . . ! „ : . . . -t- V . . . , t I . -

pi-tits vagabonds nue l'on voit errer par les 
r u e s « les grandes v i l l e s . Ce s y s t è m e est suivi 
«n Prusse et l'a été d a n s p l u s i e u r s cantons J.-

la Suis-« jusqu'à ce « p i e le résultat l'ait rendu 
inutile!—Jonrnul de. l'Instruction publique. 

TEMPÉRATURE. — Vendredi, samedi et di­
manche, ont «'té à Québec de v r a i » j o u r s de 
p r i t i i c i n p » . Hier, vers t r o i s heur.-, il est tom­
bé pen l a n t une demi-heure b e a u c o u p de p l u i e , 

• t lu t e m p s é t a n t d e v e n u p l u s f r o i d durant l a 

John alia* nuit, n o u s avons aujourd'hui de b o n » chemins. 

E X T R A D I T I O N . — O r d r e a été d o n n é p a r le 

gouvernement a Washington de l i v r e r a u x a u ­

t o r i t é - françaises, Carpenticr, Grelel et autres 
personnes uccusées de B 'êtrc approprié des 
sommes d'urgent a p p a r t e n a n t a u chemin J e 

F«r J u N o r d de France. (Traduit du Chro-
ni'lr.) 

STAI ISTIQUE,—Naissances, mariages « t décès 
a y a n t eu lieu l'année dernière p a r m i la p o p u l a ­

tion ib- M o n t r é a l et de Q u é b e c 

[ I y u eu dans la v i l l e de Montréal, 'J . s l i> 
naissances, 1,770 sépultures el 5 y n mariages, 

D a l i - la v i l l e J e Q u é b e c , "J^l l b a p t ê m e s , 

1313 sépultures et 385 mariages. — Minerve. 

N'uni .. .1.' N'ontb. «le Nom i. de 

garcoua •rarçotii til es 
Je ; u n .le j à 10 «le 7 ù 14 

uns. uns. uns. 
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Montreal.c.Ul!oli«|ii.'-- :u.ss » i > :».*K.I. 33JH 2001 M 40 

" protestant». 1308 M l J Ï ' . ' J 1 V.Hi II8< SS7 

" total, - - - •IL'I'iJ 3257 4710 414 1033 

iuébec, catholiques, J7')!' 1811 411ÏI 2340 24 1 .780 

" protestant'. 1U06 11 T:: 2397 1 :.:«.- 159 

" total, - - - - it::4 mî, 1113s .04 .'S59 

Vomi i. îl­ \«uul.r.' Nuii.l.ro 
till es l'enfiinu d'enfants 

le :> à I ' le 7 ù 11 .le :. ù 10 

_ : t t n K 1 
«us . ans. 

Moutréal,catholiqun 304. 1462 lomi 6300 

protestant-. Jl.-T •>* .S i s 1410 2731 

'• tola!. - - - ;:.o!M3;. 14 1290 isjsst'o'.U 

Québec, ctitliolîqucs, 1717 • :]: ifi 7830 4 .'•:•<; 

" prOteitànU, •U4 1 m •:e.. î 252 4.'.2I 3014 

" total, - - - - -.stt M; 741 s7:i i.-c.;7.;i.i 

On n'a point compris a Qllél>eC l « » entant» l i e -
q-i :;Liut l e» institutions d'éducation su|«érioure.— 
jvitrniil ilt Vlnttrnction. 

C l u 10 RECORDER.—Les sentences sui­

v a n t e » oui été prononcées par M. le Iteeordcr 
Uùuthier, «I (puis !«• 2 «lu courant , ju-qii 'au 5, 
«•outre les p e r - o n i i . » dont l e » n nus suivent, et 

pour les offenses mentionnées vis-à-vis chaque 
nom : 

• - r — r • n 

5 3 S • rrA ' i 2 P»S • : 

2 ? / § i 2 . 5 i S-:' 1 • : 
** * • '• — • 2. 's. : -t : — : 

T ; . « ~ r : ; - • — * -

c ~ : H "Z '-' ~ ~ - „ h c j"" w *_•' 

7 7 7 ' a 

- ( .e l le per-.mue u « l é renvoyée, coinuir c'était 
une premiere otTcnsej taui être condamnée ù paver 
l'amende. 

ACTES DU l l i iUVKKNEME.NT. — L e comté do 
J u l i e t t e , a v e c partie du c o m t é il.- lier t hier, n 
é té é r i g é e n c i r c u i t s é p . u é pour les fins j u d i ­

ciaires: les audiences d o la c o u r d e circuit, 
s e r o n t t e n u e s a u v i l l a g e «le l 'Industrie. Le 

l 'ont p u b l i c d i t J e lîal'.u n i e - u r la r i v i è i e l ! . r -

t b i e r a é t é r e m i s aux municipalités « l e Sic. Oc-

n i ' v i è v e el « le I f e i t l i i e r . D e s t e r r e s publiques 
sont offertes e n vente d a n s lo canton Crenville, 
comté d 'Argenteuil . L e conseil muiiici|Nil de 
S t . Michel, comté do Uelleclmssc, a reçu l'uu-
torisatiou « l e m- p u b l i e r l e - annonces de ses rè­
glements <pi«- «liin- la langue française seule-
ment : de inêine la n i u n i c i p . J i i é de S t . George, 
c o m t é de Nicole!, 

C A N A L , — L e Bureau de Commerced'Hamil­
ton u décidé, le '2 «lu courant, de faire faire 
u n e e l u d e du pays si tué entre le L a c O n t a r i o 

et le L a c l lufoil , afin Je s'assurer s'il n e serait 
p a s p o s s i b l e d ' y o u v r i r un c a n a l p o u r les na­

v i r e s . 

N O U V E A U JOURNAL;—Oil «lit q u e M I ' . 

L a m o u i Y i i x publiera s o u s p e u d e ti mps uu 
n o u v e a u j o u r n a l i n t i t u l é •• Qnéiei Herald." 
C e s e r a un j o u r n a l h d .do iu u l a i r c , d o n t la sous­
cription -i-r.i du S » p a r a n n é e . 

INCENDIE,— L e i l l j a n v i e r dernier, vers s i x 

heures «lu m a t i n , le feu s'est déchiré à Saint-
André, comté de Kaiunuraska, dans u n e des 
granges de Hilary M i e h a i i d , «t en n é » p e u « le 

temps, « c i t e g r a n g e el une a u t r e avec tout <e 
quelles cotitenuieiit sont devenues lu proie des 
I I .mime» . M Midland a p. rJu ainsi s e s 
voitures, instruments d'agriculture, a n i m a u x , 

i i - i o l t c , e t c . C'est un.- p e r t e d'environ £I00«J 
C'est avec |>cine qu'on est p a r v e n u à sauver la 
m a i - o i i . ainsi <pi • l'église el !<• presbytère sur 
I.-.pu I » I.- vent dirigeait les flammes. 

AVOINE. — L Knijnirer «l« s Trnis-Hivières 
«lit qu 'un e x p l o i t e u r d e b o i s s u r 1«- S t . Maurice 
a récolté l ' an dernier, s u r ses terres, environ 
2IQ0 ininpts d'avoine. " C i ' s t , dit-il, u n e p u u-
vc lissez for t i ' «le la b o n t é « lu so l «le la vallée du 
S i M a u r i c e et « l u t e r r i t o i r e arrosé parses tri­
butaires-" 

UNE SAISIE D'UN NO! Vl'.vr G E N R E . — D e r ­
nièrement, a u x « b u t . s Je X i a g a r a , u n d o u a n i e r 

poursuiviiul à s o n hOtel u n voyageur sonpç. n-

n é «b- contrebande, lu i confisqua u n faux râte­
lier que « c l n i - e i v e n a i t d'ôter de - a mâchoire 
et J e déposer -ur sa table «lit t o i l e t t e . — Mm n •. 

UN TERRAIS PRÉCIEUX — D a n » la dernière 
semaine «h- j a n v i e r on a v. udu à New-Vork un 
lo i « b - t e r n - s i t u é « l a n » cette v i l l e « t appuie-
n . n i n.n college Columbia, pour la s. m i n e de 
8590,350. il avait, terme m o y e n . 438 pieds 

front -ur sy p i , J . d e profondeur; sa super­
ficie était de i îS . l l l l » p i e d s c a r t e - , ee .pl i fait 
p l u - d e ! ? l ô par p i e d , 

VOTE D ' A R O E N T — L e •'! du courant,:dit b-
Tenir* «I,. Toronto, 1«.- conseil municipal du 

eointé d'Ontario a adopté une résolution expri­
mant l ' o p i n i o n que le COlil»é « b u t » . u-. t i r e « l e s 

actions a u montant -'e £100.000 «lu f o n d » c a ­

p i t a l « l e la coiu |Kignic «lu « b . min de fer de 

Whitby et du lac H u r o n . 

PROFESSION:—Le Cntholte Citizen «h- To­
ronto non» a p p r e i i I que, lu semaine dernière, 
il y a e u à T o r o n t o 7 réceptions de n ligii uses, 
dout -I a u c o u v e n t J e Itorctl.c et .'! à c e l u i de 
St. Joseph, dans lequel il y a ru a u - s i 2 profes­
sions. L i . » 4 postulantes de Lorctto nçimenl 
le " v o i l e nuptial «lu c é l i b a t , " dit !•• mémo 
journal, « b - » m a i n s «lu révérend M Uiuyère, 
qui avait pour assistants le révérend pèro 

Lotlis et les r é v é n n d s messieurs l l o b a t i «t 
M u l l i g a n . I , . » : ! postulantes cl les 2 professes 
«lu couvent de S t . Joseph ont fa i t leurs vœux 
« n présence d n révén ml M Bruyère, qui avait 
les révérends messieurs Fitghcuiy, M a i l t 

Mulligan pour a s s i s t a n t s . Ces léeoption.- .t 
p r o l i -si. u s » . nt u n e p r e u v e bii u n mtirquahlé 
• le» progrès r a p i d e - « p u - l«- callinlicisuie a fa i t s 

depuis quelques atinéi - dans !•• Haut-Canada 
et -pée i . i l e i iuai t dans lu c i té J e Ton l l l o 

< toutes les uouvclhs non s igm 'es . ) 

A . G A R N I A I 

I > < «s . 
A Pt K n i n ç o i » , Isb- d'Orléans, le 3 l évr ier . Sieur 

P i e r r e Del.loi- .lit Cr.'-eoirc. «j»»'- «le 71 i m » . Sptci 
une maladie . ! « • s mois, •oufTertc iirei l.« résignât inn 
d'un vra i chrétien. Il laisse pour déplorer -a p. u.-
une épouse chérie, sept e n f a n t - et un cercle nom­
breux i l a t u i s qui le regretteront longtemps! 

FRANCK. — D ' a p r è s le t a b l e a u régulateur 
arrêté le '27 décembre, le p r i x moyen de 
l'hectolitre de blé (environ '2J minois) est d o 
27 fr. 8-2. pour t o u t e la France. C'est une 
baisse «le 89 centimes »ur le m o i s précédent. 

V o i c i le r e l e v é c o m p a r a t i f d e s prix m o y e n s 

généraux à la l in d e s c i n q d e r n i e r s m o i s : 

a o û t . s e p t . o c t . n o v . l i é e . 

:!-2 O:'. :;S 29 55 "2* 71 27 82 
Ainsi, la b . i i » - e . d e p u i s l e n m i s d'août, est 

de 4 L . 81 p a r hectolitre d o blé. 
C'est s u r l e - marelles «h ; la Bretagne q u e 1.-

blé est a u p l u s bas prix, et c 'es t encore sur 
c e u x du M i d i q u ' i l est le plus c h e r . 

L e maximum (ô0 fr. 07 ) est f 'onrni p a r l a . 

lèrci l a » s • c o m p r e n a n t les marchés do Toulouse, 
Gray, L y o n , M a r s e i l l e ; le m i n i m u m (24 fr. 
5 8 ) par lu le classe qui comprend les marchés 
de Saint-lié, Faimpol, Quimpcr, Hemobon ot 
Nantes. 

— L e d e r n i e r numéro «lu j o u r n a l p r a t i q u e 

d ' a g i i i i i l tur i ; , p a i n le ô j m v i e r , c o n s t a t e , pour 
la première l o i s d e p u i s t r o i s m i « , qu'il y a e u 

baisse g é n é r a l e d a n s le prix des céréales, 
pendu m lu dernière quinzaine de décembre, 
s u r t o u s le- marchés do Franco a u - s i b i e n «lu 
Midi «pie «lu N o r d . 

— l*>ir o r d o n n a n c e r o y a l e , la r e i n e a p r o s c r i t 

q u e t an t q u e d u r e r a lu c r i s e a l i m e n t a i r e qui 

pèse a u j o u r d ' h u i s u r le p a y s , s e r o n t affranchis -
du payement dos d r o i t s Je. d o u a n e s l e s b a r i l s , 

do q u e l q u e e s p è c e et v o l u m e que e e s o i t , d u n s 

l e s q u e l s on importera do l'étranger l«-s gniins 
et f a r i n e s . L ' o r d o n n a n c o est en duto du 18 
d é c e m b r e 1856. 

Elle u, en outré,' ordonné, comme mesura 
générulo, que lo charbon do bois étninger, ! 
grevé à son entrée duns 1«» royaume du droit 
do 55 centimes p i r quintal sous puvillon : 
espagnol, ot d'un réal cinq centimes sous ! 
pavillon étranger, p a y e à l 'àvenir_80 e t G0 ; 
OVBUUit» ÊLMJU. lO-PUVllloU. . . 

L'ordonnance est en d a t e ù Madrid du 2 8 

décembre l-.'.r. 

Fur autre ordonnance de In même date, s ent 

affranchis du droit de douane, durant la crise 
alimentaire, les sacs dans lesquels on importe 
d e s b l é - , f a r i n e s et a u t r e s s u b s t a n c e s uliuu n-

t a i r e s , mais u v i e l'obligiitiou d e l « s réexporter 
dans tin d é l a i spécial qui sera déterminé p a r 

l e s administrations respectives, (i;,r..tt, de 
Mmliiil d u 30 décembre.) 

FAYS-HAS. 
/>/.•>/ d. /;../. « ni, rliiudai'se*. 

Relation* ot*r fr Japon: 
On «'crit «h- la Haye, 1er décembre I860. 
Lo ministre des c o l o n i e s a reconnu la iiéccs-

cessité de soumettre les tarifs c o l o n i a u x à une 
r é v i s i o n . I l y procédera gmdiiclliau. nt eu 
modifiant d'abord les d r o i t s d e sortie. L e 

gouverneur g é n é r a l J e » I n d e s doit faire, à co 
sujet, J e » propositions qui sont attendues, 

L ' e m p i r e d u J a p o n , s. n i a n t q u ' i l ne p o u v a i t 

maintenir contre le co'rmercc européen son 
système traditionnel d'exclusion, u dimiuidé 
« l e s conseils nu gouvernement néerlandais. Il 

i n v o q u é - o n c o m o u i s p o u r étés r u n e m u r i n e M * 

g u e r r e s u r lo pied e u r o p é e n , el o b t e n i r Ions les 
m o y e n - d ê t r e initié à l 'art des conslruetii lis 

nu v . î l e s , ù l'art militaire, à la . écaniqtie, a u 

commerce, à l'industrie 
Le gouvernement néerlandais n vu d a n s c e l l e 

d. m a n d e l'occasion d'étendre ses relations uveo 
col e m p i r e , ot, e n m ê m e temps d e t r a v a i l l e r à 
un imérèi général, l 'n pyroscaphe, portnul 
une vingtaine do CIIIIOIIH, scia envoyé à Désiina 
dans le courant de janvier. 

I<e enniuiercc néerlandais « v . c le Japon était 
jusqu'ici mtre 1rs mains de fermiers. Le g o u ­

vernement a cru devoir renoncer h. ce systèmo 
ot fniro lo commerco li i imêmo, en désintéres­
sant les fermiers actuels pur une indemnité do 
360,000 florins. 

( . L i n - l i e * du u m i n i n v a . ' o ' H u r j 

http://rcllgicu.se


L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

P E R D U . 
L'INCENDIE CHEZ LE DU. R A M S A Y , 

I 

A L'IN'CENDIR rilr;/. 1.14 un. I I A J I S A V , une 
BOUCLE D'OR, contenant !<• portrait eu mi-

niuture 'l'un enfnnt unique décédé, Ln personne 
uni l'n eu s« possession Bern convenablement recoin» 

lu laissant a l'IIâTVL ItcssKi-t. o.i ne « ' « « w nu soussigné. 

lin 

J± V E N D R E . 
ES bàtisseï situées sur la rue St. 

j l'uni, détruites dernièrement par le 
l'eu, avec les ruines île lu maison et du inou-

It il tic, etc. Pour plus de renseignements, 

>"'"T' ' ' " " ~ i u. TfitroTTi:. iiiu-u..iiii-iii pas. . . . . . i . . . w. •> • 1 No. 35, rue de la Couronne, M. Itocn. 
Québec, 9 février 1857. Québec, T lévrier Is.'.T. II". 

A V I S . 
rpm 'S peux qui ont de» réclamations contre JAMES 

I FENEGAN (ci-devant tenant magasin diitii lu 
rue Noirc-Ouiiic) sont priés de nier leurs ié. lainu-
IIMII- dûment attestées d'ici au lu MARS proelinin 
entre les mains du Soussigné, 

.1. TH1BAUDEAU, 
No. I. rue Sptls-lc-Forl. 

Québec, 'a lévrier I M 7 . 

/ .t 'Unie jour ili fetrier 1857. 

P H L S K X T S : 

L'honorable E D W A R D P .OWI.N , juge en chef, 
•• Juge MsnKDii u, 
" Juge ll.M.iiLtv. 

No. 217P. 

CHARLE; 
mur. hun.1, 

COLLET, de la paroisse de St. Henri. 

//,•»/.<tlnl> tir. 

l ' A \RLES CIIOUINARD, cultivateur, ci-devant 
du township de Tring, dam le district de Québec, 
et actuellement absent de celte province, 

IMfmiltur, 

\
r U que, par le retour dii Shérif de co District, un 

1,refile siiisie-unét é.nuné en CCtIC cause, il ap­
port que le dit Charles Cliouinnrd » laissé son-do­
micile dam le lias-Canada, et ne ;>eut être trouvé 
dans le District de Québec,—lu Cour ordonné, sur 
motion .lu dit Demandeur, que par iin avertissement 
ù être in-éié «leiiv f..i- Cil langue IV ;aisc dan- le 
papier-nouvelles intitulé, " la- Courrier du Canada," 
«•l deux («i- en langue ai.glui-e dan- le papler-nou-
vellcs appelé • Tin' Morning Chronicle," le Défendeur 
toit IlOliné de comparable devant eette C.ur. à Qué­
bec, et lépi.nilre à la demande du Hennin.leur s.«us 
deux m..is .le lu dernière publication .lu «lit avertis­
sement; faille de quoi et le dit délai expiré, il -.ra 
•tennis au dit Demandeur <!<• procéder ù jugement 
comme duns une eause éx-pnrto, 

Vraie copie; 
(Signé.) J. II. R DUFRESNE, 

Déjii r. C. s. 
Québec, !> février ls.">7. 

l ' A HTK 

D U R A M S A Y , Chirurgien dentiste, n l'honneur 
d'.informer «es ntnls et le public qu'il a rouvert 

nue Oflieiae au-do-n- d i mug lin d'épiceiié «le M. 
MOCNT.VIX, ru.- Si. .le m : mnis qu'il donnera, de non-
venu, «vis lorsqu'il -era prit ù recevoir le» malades. 
Kn attendant, Ici pcrtOnncS uni désireront voir le 
Dr. RAMSAYJ le trouveront à 1 llùriiL RCSSELL. 

Québec, !• février 1S.'.7. 

L ' I N C E N D I E 
m ; L A 

R T J E S T . JEA.1ST. 
rpt ii 's lea eflets » 

1 été ir.ilisjtortél au inagu-iiis qu'occupait fin— 
par.tnl MM. LEWINE. 

Su. I l , r u e «le lu F a b r i q u e , 

où ILS SERONT VEXIICS , DANS QfELQCKS JOIKS, 

A S A C I M P I O Ë ! 

AKi'.KNT fit Ml'TANT SBULBMKNT !'•! 
Qudl.ee. P février is:.7. 2f. 

A VENDUE OU A Ù »UER. 

( 1 K T T E maison a trois étages, commode 
i et bien finie; située Mir la rue St. 

*' Louis, entre la demeure dé II. S. A M . E M -

sox.écr., et .elle de I'll.ni. N. F. Itta.l.r.ve. «ver 
cour, écurie, appentis, remise, cuisine au niveau du 
premier étage, gai, eau, etc. Lu plus grun.i.. partie 
du priv pourrait dèmourer entre lea mains de Fac-
•pur.air. I.e lut u 120 pieds aluns su pins grande 
pruloudeiir. 

S'adresser « 
\V, BURROUGHS, Ecr., 

bu « K. G. CANNON, Ecr.. N. 1'. 
Québec, 7 février ls.'.T. 

L ' E X E M P L E , 
i t i iv t i: i 'Mvi:ii»i . t . i . i-: n i > T ; I \ I T S ni: r o i n \ < ; i : 

I . T m: D i v i n i:vii:xi'. 

(In BEAUX : l'uni. .Vu. 44, rut 'I" Itempartt.) 

( tE nouveau journal est, pour ainsi dir... /•• Jour» 
J util ilr Itl ititirtitr lllitt tn action r/nz futtu h .» Jiritfitr... 

Lu noble pensée qui li donné lieu à cette créiition 
n'u pas Les..in .les réclames de la longue affiche 
pour éir.- comprise d»'- fîmes généreuses 

Ceux qui voudraient rendre publicSquclqiies irait, 
de courage el de dévouement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de VExeinpIt en les dépo-
sunt uu bureau du Courrier du Canada. 

Le prix d'abonnement e-t .i,. H francs pur année. 
La revue est mensuelle, de 32 pages. 

J. T. BROCSSEAU, 
Agent pour le Canada, 

Québec, 7 février 1857. 

BAZAR IRLANDAIS. 
I TS BAZAR pour venir en aide ù l'ASILE l>E 

. STE, BRIG1TE, s. ru tenu dan. In SALLE 
MUSICALE, rue Si, Louis, MERCREDI. 18 février, 
et le» trois jouis suivants. Les personnes qui dési­
rent contribuer ù cette «cuvre chnritoblo sont priées , 

i d'envoyer leurs doue ù nue des Dames suivantes :— 
Mine A u . E W . j Mme. J. Ql'INN, 
Mme. PAIIKIN, I Mme. W I I I I T V . 

Mme. E. G. C A S S . I N . I Mme. J, FLAN'AOAX, 

Mme. .1. C. AuDoUIN' j Mme. C O L K E B , 

Mme. Sr.viKiKi), \ Mme. O ' E A I I I I K L L , 
Mine. L I L L Y , Mme. MI.UNACII. 

Mme. LAS'C, I Mme. M. COS.NOLLV I 

Mme II O'NEILL . Mme. JOSOAX ,e t Mme. P. O'Ri:-
ii.vs. présideront à In labié de rafraîchissements; 

Pur ordre 
•MARIE. E. CONNOLLY, 

j 5 février, 1*57. Secrétaire. 

( A KT K. 

G r a t i n e I l ' d u c t l d i i d a n s les l ' r i \ ! ! ! 

j C. J. ARDGUIN, 
rmitnrUt(cur, Orfiérçei Horlugeirt etc., W C , 

'i't. R u e d e l a F a b r i q u e , 
.loi".S AST LE M AOASIX PS M A B C I I A X O I S K S Sil lits PC 

I. villi.. 

t L'HONNEUR d'annooeer qu'il va faire, pour 
i l quelque temps seulement, une réduction de 15 

' à 25 pur tent pour argent comptant. 

S O N F O N D S 

Se compose d'un assortiment varié de j.iuaillerie à 
toutes .-ortes de prix. Montre-- d'or et d'argent, 
coupéi ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et ' 
. uillires en boite, coutcnux et fourchettes à poi-soli. 

, couteaux ù dessert, tabatières, buitea à cigares, 
' couteaux puni beurie, etc. 

A iu ; ENTÉS. 

: l'oite-liuilier. Tort.•-liqueurs, eoquetiers argentés, 
corbcillos pour biscuits; et pour cartes, une mugiii-
tique épargne, gii.ri.ions.i diandeliers, cuillères, four-

• > héttéS, ' uillér. - ù patuge. cte. papier in.'ulié. et 
! mitres effets, extrêmement variés.orrntsr i s A T -

ril.VlT R I E S BASEMENT l'.GALk'. 

('Inique article éiiint marqué en chiffres, sans 
' qu'on «il t'.it aucun cliiingcmcnt à cause du présent 

.•vis. permettra à l'acheteur de .-'assurer qu'un ne 
, le trompe pus. 

N. |!. — Toute*-.uns de montres, d'horloges et 
: de joiiuillerie sont répartes d'une maniènj supé­

rieure. 
On eont'uiue de faire les ouvrages commandé». 

C. J. AltDÔUIN, 
Ituc de lu l'al.riqne. 

Qnéliee. 7 février 1ST.7. 

CORPORATION DE QUÉBEC. 

A Q X J K D U C . 

nES soumissions enchetées seront reçues pnr le 
Président du Comité de l'Aqueduc d'airjour-

d'illli il SAMEDI l'Rl H ' I I A I N . le I I février emirant. 
ù QUATRE heures P. M , pour l'exécution des tra­
vaux de l'aqueduc et .le canalisation duns lu rue 
( li implnin. 

Les travaux seront diviséfl en cinq portions, por­
tant respectivement le numéro I, 2, 3, 4, 5, et les 
soumissions devront contenir le prix de ehnque 
serti.m 

I.e. plans, sections cl ipél iliralions des travaux 
Seront visible- nu luireuu du soussigné,de heures 
A . M. ù 4 heures i'. M. 

Par ordre, 
W. SIIORDICHE, 

tlénuit A. Q. 
ll.'.iel-.le.Vill.., 7 février 1S57. 

A V E N D U E , 
A l o K ' T . VERTE DE I.A MEILLEURE QUALITÉ, 

m HARENGS DU LABRADOR. 
II. .1. NO AD KT CIE. 

Québec. I février 1847.—3f, 
11UIL K I)K I'OIK DR MORUE. 

O "nARILS D'UNE QUALITÉ TRÈS SUPERlEUs 
fJ 1) l!E, ù vendre par 

11. J . NO AD ET Ci» . 
Québec. 4 février 1S57.—3f. 

A V I S . 
IA première feuille do «u journal est adressée ù 

à un grand iiomhro de personnes que nos «genli 
n'ont pu voir, mnis qui peuvent désirer le rerevoir, 
Celles qui ne voudront psi l'slionncr »ont priée» de 
nous renvoyer cette feuille le plui vite possible. 

STANISLAS DRAPEAU, 
Gérant. 

Quebec, : ftrtiicr loCsj. 

INSTITUT CANADIEN, 
i 'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des Membres de I liis-

J litm Canadien, pour l'EI.ECTION DES OFFI­
CIERS de cette Institution, e-t REMISE ù JEUDI, le 
DOUZE du courant, à SKIT heures. Les membre» 
-ont prié- d'y assister: 

J A M E S 0L1VA, 
Sec.-Arch. 

Québec, C février IS57. 

A L L\ A W DR Ë L AM W YA\ T, 

r.viT 01) BEFAIIE ET nrcocviiK io:s 

PARAPLUIES ET DES PARASOLS, 
N o . O S , 

ni i: S T . JiiAX (t:.\ uisiioKS), 
QUEBEC, 

Il répare inissi. sous le plus court délai, et à prix 
' libérai, toute sorte de faïence et d ouvrages de 
; verre. 
j Québec. 0 février 1850. 

GOUCK, COOPER k C" 
i l'Ioiuliicrs cl poseurs île Tin aux de finz, 

V YANT loué le magasin faisant le coin des 
rues Ste. Anne el DcsFossés, faubourg St. 

Ko. h,..ni l'honiicurd'informcrlçurs pratiques cl leurs 
' omis qu'ils sont prêts ù exécuter Unites commandes 

dont on Voudra bien les honorer, aux plus bus prix 
p.,--ibles. 

Ils g.liaient toujours un assortiment 1res complet 
• pour le plombage et pour la distribution du gii-.. 

Ou paiera le plus haut prix pour le vieux 1er, 
, le plotllb, et le enivre. 

l'oint do rapport nvue les mitres marchands des 
; nu"nus articles. 

Québec, (J lev lier 1S57. 

UNE personne de lu ennipugne, u perdu une 
ROl'ItSE contenant cinq billots de $5; .1 de 

; S'.'; 7s. Oil. en pièces de monnaie et quelques son--, 
j Celui qui lu trouvera est prié de la remettre nu bu-
I reau de ce journal. 

Québec, :i lévrier 1857.—Cf. . 

L A R D . 
Cran V ENANT d'ètro reçu psr I » vole du 

Tronc et à vendre .-lie / le soussigné : 
l î TIERCES DE LARD, No. 1. 

; m* . , . , , .u . P I nnoorE, • 
Uu* S t . Pivux e 

Québec, i ftvrivrl807. 6f. 

U 

P B E M Ï E R 

GRAND CONCERT 
PE IA 

SOCI E T Ê P I I 1 L K A R M O N I Q U E 

S A B A T I E R . 

NOUVEL ETA U I . I S S K M E N T 
i<r. 

I 
E PREMIER GRAND CONCERTdeln SOCIETE 

j PHILHARMONIQUE SABATIER aura lieu a la 

S A I . I - I : iti S S I : I , I . . 

LE TREIZE FEVRIER PROCHAÏN, 

On pourra s., procurer des billets d'admission 
fin-/, tous le- libraires de Québec, ainsi que rhez M. 
A N T . l'mn. côte de Léry. 

l ' r i x d'udllll^sjiuil—'is. (id. 

Les portes seront ouvertes à SEI'T heures, et le 
concert commencera ù HUIT heures précises, 

i'ar oi.ire, 

Québec, '-' février 1H.V 

FRS. IIUOT, 
Secrétaire. 

MEUBLES DE MENAGE. 

D R O U I N & R O Y , 
N o . 4 3 , 

Mue i»< - l'ossts. st. itorii. quebee , 

INFORME rcspcctueusemeni le publie en général 
qu'ils ont actuellement en main un assortiment 

large et vnrié de MEUBLES DE MENACE, confec­
tionnés dans le dernier goût et date, le itj-lo k- plus 
élégant de l...si.in> et de PAHIS , qu ils vendront ù 
des prix t ré - réduits. 

tnf DRoL'IN et ItoY n'employant one les meil-
l.iurs ouvrier-, et BurveillAnt eux-mêmes lu travaux 
de leur- établissement, espèrent mériter 1« continua­
tion du patronage public, 

Québec, 2 février 1S57. 

VENTE ANN CELLE ET FINALE 

McLAUGHLIN & MCKENNY. 
No. CC, RUE SAINT-JEAN, 

rosT, BAVS coNTaratT, i ts M E I L L E C B I 

D E S S I N S 

PlIOTOdllAPUIQUES 
l » e t o u t e s li , k l . i i i i l e n i s. 

A U X P L U S B A S P R I X ! ! 
Québec, 2 février 1857. 

l î 

A LOUER, 
7NE élégaate maison de campagne, ci 

sur le 
Po 

heiniii 
essiou 

hnnguret d'une.étnble,situéc 
Ste. Foy, vls-i-vis celui de Belvédère 
eu mai prochain, 

S'adresser U 
JolIN ROSS, 

Sueiilf il. fi'ititiff ttf i ('mon. 

Quél.ce, 2 février IS57.-— 'jf 

A LOUER, 
/ 1ETTE .i'die maison à deux étages, s vécu 
* J peu près un arpent de terre, située sur 
le chemin Ste. Foy. et dernièrement o.*« 

rupee par M. . II .SKISS . On y ferait liés bien un peu 
siouii.it. On peut eu pretdre posse-sioli iiumédiate. 
ment -i l'on veut. 

S'adresser à 
JOHN Ro.SS. 

S-.ttirfï tir Bùttttti de t Union. 

Québec. ? lévrier 1857.—Of 

MARCHANDISES SECHES, 
.4 «tes p r i x t r e s - r . U n i t s . 

A COMSIEXCEB 

Q f é v r i e r , 

CE. 

r.oo 
5oo 

M A l S o N A L O U E R . 

Jh=3j, T " NE MAISON avec jnrdin,etc., l'Huée 
10 V- » lîe.oipoft. pre- du moulin ù clous 

**—^—' .le Métlu.t. S'adresser ù CHI.VIC, S I U A B O 

et MSTIIOT, UU Ù 

JOSEPH HARDY, 
A ill la.i.i 

Québec, 2 février 1S57. 

- ^ ' ' ^ • • ^ • ^ i ' i ' « y t > ' -

CHEMIN DEFER DU NORD. 

de 

1 1 O T E L - D E - V I L L E , 
Qûtbtç, i ferrite 1S. 

V n'ne sénnec du Conseil-dc-Ville, tenue le 
<e mois, il a été 

1. Ilitotu.—oii'utiii d'assurer la construction du 
Chemin de 1er de la Rive Nord, lu Corporation uc 
la l'i'é de Québec sous. rive, dans le tonds capital de 
la Compagnie du Chemin de Fcr.de la Rive Nord 
de Qué.bee 6 Montréal, .les actions au moulant de 
£2oi),oiui courant en outre «les £100,000 déjà sous­
crits, et ce nux conditions suivantes: lo. la Com­
pagnie commencera les travaux «lu Chemin de Fer 
dans quatre mois après la passation des présentes el 
-a ratification par les citO) ens de Qnébe.-. et les pour­
suivra snus interruption de m nière à les tenuiner 
en trois m • : nussitôl .pu plu Compagnie aura 
dépeii-é £.io. I -ur le chemin, la Corporation de 
Québec lui paiera £30,000 à compte des £.100,OoO 
conscrits par elle, l i Compagnie pnynnt les i ;.. 
iuivants à inèijie les antres ressources dé lu Compa­
gnie, cl la Corporation cl la Compagnie continueront 
ainsi à payor i nlternntivvmcnt jusqu'à ce (pie 
le- £300.0011 sou-, rit- par cette Corporation nient été 
payés; :!,•>. les travaux du ihchiin seront commen­
ces à Québec ; 4o. I.e- paiements à être faits par 
cute Corporation seront en lions ou dibenlurt* 
de la Cité ou de la Province garantis par le fonds 
d'emprunt municipal pour le Bai-Canada ; 5». le 
conlracicur et la Cétilp.lgnic-s'Chgagéront à payer 
six par cent d'Intérêt »ur les dites debenture*, ainsi 
reçues, peu.huit toute I I durée de lueon-tnietioii du 
Chemin de Fer de In Rive Nord de Québec à Mont­
réal " 

2. Rêtolii.—Que Son Honneur le Maire convoque 
une assemblée publique des Citoyens de Québec, 
sous un délai convenable, pour prendre en considé­
ration la question du Chemin de l'er de la Rive 
Nord. 

I J . n u l i , l o 
AL* MAOASIX DE 

W M . L A I I ' D év t 
R U E I.A F A B R I Q U E . 

\ \ ^ I i. / 1IE. vendront le lout do 
\ \ . 1 >. t X \ leur LMMENSE FONDS 

l>K M A RCIÎA N DISES SECHES, a une r ' s l n c -
t i o n «le to -.» MO p a r «-«-nt sur les 
ordinaires, pour faire placé à leurs importation, du 
printemps. 

CES UABCIIANCIIES COXSISTE.XT E S : 
verges de Coton blanc pour draps de lit, de 

I0}d. valant Is . 2d., 
do Toile do do, 
do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

3s. 4.1. valant 4s. 5d.. 
500 do Toile écrue pour nappes, de Is. 2d. 

valant ls. H . . 
T.'e. Nappés de toile ouvrée, de.4s, 8d.valant 5s. Od. 

2000 verge--1irapdel'obourg.de7id. valant Is.mi. 
5000 do Mousseline de luiue, de 51d. valant lud. 
5n00 do do do de 7"*d. valant Is. 

10000 do Shirting blanc. de41d. valant •><!.. 
10000 do do de 5Â.I. valanl 7J.1.. 
5000 do Coton gris i une verge de large,) de 41.1. 

valant 5.}d., 
100O Couvertures piquées,et blanches (de toilette. 

de ùi. valant 1 is. G.I.. 
1500 Courte—pointes blanches et de couleur, .ie 

2s. 3d. 
—AUSSI— 

Flanelle. Cordages, Etoffes pour culottés, Toile, 
Shirting, Indiennes, Robes de fantaisie. Chemises, 
Collets, Dentelle, Ras. (iatits. Rubans, etc.. etc. 

tJ-ev- Tout tirucU .1 ici. tjT.tn'U r'.ihmtt.r.. —«-.ig 

W M . L A I R D in CiE. 
Québec, 2 février 1S57. 

A L ' E N S E I G N E DES P A R A S O L S 

m 

L 

Confennêment à la dernière résolution ci-dessus, 
jeconvoqne une assemblée publique des Cilovens de 
cette ville, un l 'Ai.AIS DE JUSTICE, pour JEUDI, 
le 10 de ce mois, à DEUX heures de l'après-midi, 

M O R R I N , 

M u i i r . 

JOS. 

/c Ver de. Jouetinii de Migantic et 
ComiHiijnie </. . y . . . < . ' . . . . Vaetgution. 

Chemin 
III pi hj II il 

/"CONFORMEMENT « une résolution adoptée à une : 
\ ns-eniblée des Iljr.-ct.ur-. nue ASSE.MRLE'E ' 
GENERALE SPECIALE des ACTIONNAIRES du I 
CHEMIN DE FER DE JONCTION DE MEC ANTIC 
ET COMPAGNIE DE NAVIGATION, nurn lieu nu j 
VILLAGE de SOMERSET, dans le comté de Mégrtn-
tie, VENDREDI; le VINGTIEME jour de FEVRIER ; 
courant, à DIX heures. A, M..—pour faire élection i 
de DEUX DIRECTEURS en remplacement de Dix- i 
u MI Ross, écnycr, M. P, P., qui se retire à tour de > 

rule, et JAMES Mom FESSES , écuyer, M. p. P., qui I 
« résigné :—pour recevoir uu état des «ll'iiires de la ( 

Conipitguie, prépare pur le Président et lo Secrétaire 
et adopté pur le biireuu ;—et pour ratifier el confir­
mer les Règlements faits et adoptés par le bureau. 

Dl'XISAl. ROSS, 
Président 

Québec. 5 février 1857. 

. lumtmus. I .m il décile, etc., etc. 
ligné a l'honneur d'informer ses amis et le 

M . D A M T S P A U L , 

PROFESSEUR DE MUSIQUE, peut disposer de 
• 'quelques heure» pnr jour, pour donner des I 

leçons du PIANO ou du VIOLON, chc» lui ou à-j 
domicile. 

Elsjy» Il accordo 1rs Piano». • 
Québec, 5-février 1857. ' • ' .' 

T E soussig 
i public qu'il n maintenant tout un sssortimeni 

de .IvMnovs scenes, I .AIIO CCSIÉ ET firictS, S.vix-
! i .otx, RONDES OK B O U T , LA.VOUES ECMÉES . etc., 

! etc. Ces articles sont de lu meilleure qualité. On 
1 les trouvera supérieurs à tous ceux de inclue espèce 
| qu'on offre en vente à Québec. 

On les vend ES OKOS et EX nf.T.viL, à des prix mo­
dérés, pour ARGENT COMPTANT seulement. 

Le soussigné iMif.i'.viiE et rt'ME aussi le. L .IMI. 

sf.cuÉ el les J.VMIIOVS, pour les familles qui le de 
mandent, el cela à des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 
Epicier, rues St. Dominique et Si. François, 

Faubourg St. Roeh, vis-à-vis lo moulin de llooke 
Québec, 2 février 1S57. 

BUREAUX A LOUER, 
ILinSIBURR BUREAUX A ' 

RUE STE. ATÎNE. ' Pince « . . n t . . » 

. . . s . . . , tttgpi HJttatHffW; 
Québtsc, 6 fsv;kr 1007. 

i i c s s i i i s l'Iiologi'aplilqucsi co lor IËH. 

I E public est informé pur le prêtent avis que lei 
i MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 

C'il.oUIKS, dans la belle manière propre à M* 
LOCKVVOOO, ne se trouvent qu'à l'atelier de MM. 
MCLAUGHLIN et McKEXN Y, No. oo.itus ST; JEAS. 

Signé, 
MCLAUGHLIN et MCKEXSY. 
WILLIAM LOCKWOOD. 

Québec, 2 février ls57. 

F O U R R U R E S ! ! 
tr N magnifique assortiment dé PELLETERIES 

pour les messieurs et les daines, «u bien connu 
et ancien établissement de il. ASHVVOBTU et CIL 

\«> aa, ut i: L A I t i i i t i ( | i i:. 
Une immense quantité dé pelleteries, des plus belles, 
des mieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, éit maintenant ex­
posée dans l'établissement cl-dciius oil le publie 
pourra les examiner.—Le- damés qui dé-irent 
acheter des VICToRINES de VISoN très noires et 
nu plus bus prix du Cniiadn, feront bien d'aller 
visiier le dit établissement; vu que tout ee qui s'y 

; trouve est égal sinon .supérieur à tout ce que l'on 
peut trouver dan- ce genre ù Québec. 

Ou trouvera et l'on pourra toujour-se procurer 
des pelleteries pour les enfants dan- le magasin ci-
dessus mentionné. 

WM. EXXIS, 
Propriétaire. 

Québec. 2 février 1857. 

E soussigné offre ses plus sincères remercitneuts 
à ses nombreuses pratiques et «U public en lté 

ral pour l'encouragement libéral qu'il en a re;u 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de le- in 
former qu'ayant renouvelé tous ses outil-, il est 
prêt a repasser les RAZ0IRS, CISEAl X. etc.. etc.. 
et à l'aire Ions les ouvrages qu'il a coutume de 
faire ; par exemple, sinister des CLEFS, grandes ou 
petite-, faire des PARAPLUIES et des PARASOLS 
et les réparer lorsqu'ils sont arises, etc. 11 aura 
toujours en vente, comme par le passé, raxolrs cl 
cuirs ù répasser, de la première qualité : outre un. 
infinité d'autres objets, qu il donnera » 2"> par lût' 
meilleur marché qu'à l'ordinaire. On trouvera 
toujours le soussigné a son magasin, depuis SEI'l 
heures du matin jusqu'à CINQ hemes du soir. 

JEAN GERARD, 
Rut Saint-Jean, porte voisine de M . D.vvt. 

MEBCIEB , manchonnier, Ilaute-ViUe. 
Québec, 2.février 1857. 1m. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
lu Xo. 60, rue St. Jeu n, I luutc-Vi l lc . 

A \ < ! LMrf HAliDY. 

J O H N W R I G H T , 
GRAVEUR ET DOREUR, 

. | ^ AIT des CADRES DE TABLEAU et de MIROIR, 
\ ' des CORNICHES DE FENETRE, etc., etc. 

I II décore les églises et les steamers, etc., urgente 
les miroir.-, répare et redore les cadres, monte et 

. vernit les cartes ; en un mot, il exécute toute sorte 
d'ouvrage.- avec expédition et dans le dernier goût, 
AO PLUS BAS l'IllX CO=SIULE. 

JXTo. "7, 
RUE SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

Québec, 2 février 1856. 3f.p.s. 

; P. E. P O t L I N . 
FABRICANT DE BIJOUTERIES, 

:l">. r u e s a l n l - . l e a n . ( | u l u i . 

I) 1 / 1 > INFORME le public qu'ayant 
. _ | ' j . J • de beaucoup «ugtnenté. l'été 

dernier, ses moyens de FABP'QUER et de REPA­
RER facilement toute espèce de BIJOUTERIES, e; 
que l'étant do plus «ssuré les services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt à faire ù 
ordre ou a réparer tout article de ce genre, t\ dos 
l'BIX M O D É R É S . 

ïa>"- N. B.—P. E. P. continue aussi à travailler 
pour le commerce : et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec, '-' février 1S56. 6s. 

L O U I S M O L L E T , 
M a l i 11 -1 u l s l i i i » i cl l ' a i i s s l , i . 

VNNONCE au pniilic qu'il est «le retour de 
Montréal, prêt à servir les personnes qui vou­

dront bien l'honorer de leur pratique. 
Toute- l.s commandes seront exécutées immé­

diatement 
Les ordres pourront être laissés cher. M. J. 

GERARD; fc'nifùM '/u Paratol, chez M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue St. Jean, ou à sa demeure, 
rue St. Olivier. No. 82J, faubourg St. Jean. 

LOUIS MOLLET, 
CUISINIER rr.A.vçAis. 

j â y l l donnera des leçons de >ou art, à des prix 
inodérés. 

Québec. 2 février 1S57. 

i Horloger, llt/outier et h'.ibr.ean! de Miroir*, J 30 
jx.Mr 100 ntfllltur mtirt-lti y'.'u...' 

DK plus informe ses «mis et le public en général 
qu'il vendra tout son fonds de bijouteries teiles 

que montres dur et d'argent, chaînes d'or et d'argent, 
bagues, joncs, loequeis. pendants d'oreilles, épin-

i glettes. nnncnitx; porto-crayons d'or et d'urgent. 
! gardé-de-doigts, dés d'argent, lunettes, porte-mon­

naie, horloges, miroirs et vitre- de miroirs. 
—Afssi :— 

H. répnre les montres de toutes sortes, la bi­
jouterie et les horloges à dix par cent meilleur mar­
ché qu'ailleurs ; 

— D E P L C S , — 

A. II. posera le vif argent sur les vieux miroirs qui 
-ont endommagés, et d'où le vif urgent est parti. 

Tout ouvragé qui sortira du Magasin sera ga-
rnnti. 

ANLEI.ME HARDY. 
Québec, 2 février, 1857. 

A V I S . 

T ES personnes endettées envers les RIENS DES 
j JESUITES sont averties pur le pri-sent «vis 

POUR LA DERNIERE FOIS, que si elles ne so 
hâtent de payer leurs rentes el mitres redevances, 
leurs comptes seront mis entre les mains du Solli­
citeur-Général de Sa Majesté pour qu'il procède 
contre elles. 

LOUIS PAXET, 
Agent. 

Québec. 2 février 1S57. 

A V I S . 
ON n heioin d'na INSTITUTEUR çw-ZiiM pour ic-

rir nue Ecolo dans la .IWtlieue da St. Rovb dj*' 
1 Québec. 

LOUER, | S'adresser «V 
d:Amu»..i rft-sxt». nrOT, 

« fcrrioT 1997. 

MEDECIN VETERINAIRE FRANÇAIS. 
V f T 7 U G E N E F E N I 0 U , cédant aux solliei-
L v X e l i talions d'un grand nombre de per­
sonnes, e-t venu s'établir à Québec, nu No. 40 kit, 

• rue Aiguillon, faubourg Si. Jean, oil il A reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant des citoyen, 
de lu ville que des campagnes environnantes, 
tannine pur le passé, il s'efforcera de satisfaire ceux 
qui v .nuiront bien lui confier leurs animaux malades 

i ou atteints de quelques maladies graves que ce 
soient. 

Il aura toujours constamment en mains des re­
mèdes de lu première qualité qu'il fournira à aussi 

| bon marché qu'aucun pharmacien de cette ville, et 
il donnera des consultations gratuites nuxpcrsonne» 

j qui achèteront des remèdes chou lui. 
M. FENIOU « des vastes écuries pour recevoir 

; lei nnimaux mnlndcs ; il continuera de «oigner 
également à domicile ot fera ses visite» constantes 
ot régulière», à del conditions tris favorables. 

Ou pnnrra lo consulter tous tes jonrs, 4 IOB 
bureau, d« 6 taures du matin i 4 taures de l'après-
midi. 

pgr Le public est respeetnenteuent prié d* M 
rappeler quo M. FEMOC sort de la plus célébra 
Ecole ds M*rieclso-Vétérinaire de France, o t Q • 
reçu ses ipJomos. 

• : . B o o m r p r e r , 

tjoibw, i tfnA mi. ' ' 
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L E C O U R R I E R DU C A N A D A . 

MAISON DE BAINS. 
^

Ot'S Avertissons nos souscripteurs et | « publti 
on général, que le 1er mai prochain notre MAI­

SON DE BAINS, .lan» la rue du Palais, vli-à-vb 
1 Hôtel Russell, lorn ouverte aux familles. 

Prix tien Bain» pour uw Annie.—AUM douce, 
ehaudè ou froide. 

1ère classe.—l'our un Monsieur ou une Dame.. ?.'> 
" un Enfant au-dessous de -2 ans.. 2 

'.'èiiie liasse. — Pour un Monsieur ou une Dame 3 
" l'n laifaut au-dessous de 12 mis 1 . 

Famille. — lin in* d'l'un Doua 

1er? liasse —Pour un Monsieur et Dame 
" •' et 1 enfant 
" " et '-' enfants,.. 

'• et 3 enfants... 
•' " et 4 enfants... 
" •' et 5 enfants... 
' ' " et U enfants... 

2ème classe.—P..UT Monsieur et l 'aine 
" '• et 1 enfant 
" '• et J enfants .... 
•' •' e l 3 enfants ... 
" " et 4 enfants . . . 
•• " et f> enfants . . . 
" " et tJ enfants .... 

11 
13 
15 
K 
lis 

Prix .h., liions d'Km SiU. pour Huit M.!.-, 

1ère l i a s s e , — l ' i e i r un Monsieur uu une Dame $1 
l'n enfant un-dessus de 12 ans... 8 

2ème classe.—Pour un Monsieur uu une D a m e lu 
'• l'u enfant au-dessous de 12 ans. T 

/»'< marqua. 

L e i souscripteurs de la première classe d'en 
J o u i e auront le droit de prendre des bain- de 
première vinsse d'eau salée eu payant 1s. 3d. poi 
chaque bain. Kt les souscripteurs de la secom 
classe d'eau douce auront le droit de prendre di 
bains de la seconde classe d'eau salée, en paya 
i s . 3d. pour chaque bain. 

Conditioui dti Paiements poiïr l<s Sçnttçrij 
t' ùr*. 

Les souscripteurs seront obligés de payer ! « mi 
t iède leur souscription le 15 Mai prochain, c'est-, 
dire, quinze jours après que le» sus.lits bains ton 
tionnerout; et l'autre moitié le 15 d 'Août . 

R'egtement. 

Il v aura un salon pour recevoir le.- dames de 
premièreelasse. dans lequel il y mira un Piano et lia 
moniiiui pour amusement des dames, et aussi u: 
dmne pour les conduire au\ bains. 

Aussi une chambre pour les dames de la secom' 
classe. 

Kt une nuire chambre |-our les messieurs, da: 
laquelle ils trouveront les principaux journaux d 
Canada, des Ktals-l ' i i is et île Londres, etc. 

Les portes s'ouvriront à C:xv H Ê T R E S . A . M., et • 
fermeront à D î t III.IIIES. P. M., depuis le lerde M 
prochain jusquan l e r d e Décembre, et alors elb 
s ouvriront à Six H E C H E S . A . M., et .-i formeront 
lit : T H E C B E » . P. M. 

O o . - S E I . I N E T L À R U E . 
Quebec. 2 février ISST. 

•JVTOl'S so«j>ij:nès déclarons qu'il serait tris ini | 
J\ portant, .'.ans l'intérêt de la salubrité pnbliqui • 
qu'il existât en cotte cité un établis semant public il 
bains d'eau salée, d'eau douce, chaude ou troi.b 
Nou-seulemeat ces bains aideraient puissamment 
lu guérison d'un grand nombre de. maladies ;-niai 
encore ils seraient un préservatif u-çurè dan» bb 
nombre de cas. principalement à l'approche et dm i 
le tempi de» épidémies. 

C'est pourquoi nous n'hésitons pas à recommit : 

der favorablement un établissement do ce geu: 
dans cette ville. 
P. Lame. M. D.. O- I - E bitaille, M. D.. 
H. Manchet, M. D.. 11. K. Rinfret, M. D.. 
P. B iillargeon, M. D.. L. Girard, 
A . Je.kson. M. D., A. Rou-and, 
J. Z Nanlt, M. D.. I'll. Wells, 
Jos. Morrin, M. D , !.. J. Itor. M. r».. 
J. Mc'x'ic. D. D. S . Jus. A. Sewèlii M. n.. 
P. M itr.it. M. N. C. S. L., John L. Hall. M. C. c . 
J. P. Russell. M. D. E.. J o h n Fitzputrick. M. D., 
P.. H. Russell, M. D. E. M. P. ( i . Tourangeau. M. D., . 

B. C. S. I... P. O.Jos. Painchuud.M.D, • 
xVtn. Marsdtn, M. D., P. < ». Tessiéf, 
Jame- Reeds, ' '• Fremont, M. D 
P. E . Landry. M. D., 

Québec, 2 lévrier IS57. 2fpS. 

ELIXIR DE G. W. S T O N E , 
Pour la toux, In < " , i » - . ; » y . / o . . . .t bffrttcliiiei 

T E propriétaire de ce remède dé-ire y appélt 
I j respectueusement l'attention du oubli.: comn 

étant en rapport avec le- affections de la gorge . • 
dos poumons, et invite le* personnes que les non 
breux médicaments annoncés et recommandés poi 
ces maladies mettent dans l'embarras de choisir, -. 
faire essai de son Et.IXII: Quand elles l'auron 
fait, elles ne seront plus incertaines de ce qu'clh • 
doivent prendre ou recommander aux autre-. I i 
seul e-sai leur prouvera que ce remède est le pli i 
précieux de com que I on a découverts pour b 
maladie.- de gorge et de- poumons : il soulager 
instantanément In toux la plus violente et guérir - | 
complètement en peu d heures ie plus tniitiva: t I 
rhume. Comme préventatif et curatif de la com 
somplion. il est sans égal. H e-t purement végéta', 
m- contient aucun ingrédient vénénieux. est d'un i 
saveur très agréable et peut être administré ave M 
sûreté entière ù l'enfant le plu.- délient. Lei certifi • 
catl nombreux r>-cus presque chaque jour de cou 
qu'il a guéris, justifient pleinement l'assertion qu i ! 
nulle famille ne devrait manquer de son pourvoir, j 
Que les mères 1.- donnent à leur- enfants atteint* •! . 

I I coqueluche et du croup, et elles diniiuuorou • : 
aussitôt les souffrance» des petits malades ; cntiictii.i' 
temps, il purifiera le sang et expurgera complète , 
ment le système de toutes ces humeurs. DtmandfA '• 
CEtizir île ' » ' . II". Slone, pour ta tau/, et voyez si toi 
nom, les mots Coron E L I X I R , avec ceux de Boston. 
Ma»-., sont ndapléi û la fiole portant ausii l'em ' 
preiute du nom sur le bouchon, sans quoi nul ni -1 
sera le véritable Elixir. 

Aj;ent principal, W. JOHNSON, 1*6, Hanovei 
Street. Boston. M H » 5 . 

Paix, 2s. 6di Infinie 
2 février 1857. 

I . l ' i i l ' « - ( I I I V I ' l ' I l - H l l l l | M > i l ; i n l < s j 

SE succèdent l'une ù l'autre avec tant de rapidité j 
dans F âge actuel, que c'est ù peine si nous re- I 

venons de I étonnement que nous a fait éprouver 
l'une avant que notre crédulité -f.it mi-e i contri­
bution p a r la nouvelle d une autre encore pluséton- | 
nante , et p a r m i les plus importantes découvertes 
qui aient jamais été faites d a n s In science médicale, j 
n o u s devons compter celle d u 

L I Q U I D E C A T I I A R T I Q U E I 

G . W . S T O N E , 
M é d e c i n e d o F a m i l l e de l 'espèce la p l u t d é s i r a b l e . : 

, p a r f a i t e m e n t a j r ê a b l o a u g o u t e l r e m è d e s û r d a m 

p r e s q u e c h a c u n e d e s m a l a d i e s a u x q u e l l e s l a r a c e , 

buta..'lut e s t sujette . C e s q u a l i t é s n'en peuvent : 
è a r » t r o p h a u t e m e n t c é l é b r é e s . O n p e u t i e n o m m e r . 

* c o u p « ù r u a o p a n a c é e . S o n efficacité p o u r U c u r a , 

C M . t n a l a d i a * sujvoiitei s e r a sans o b j e c t i o n r e c o n n u e ; 

"«tti fou» c e n t q u i eu f eront l 'essai , s a v o i r ; Const.-
patiou habituel!*, A f f ec t ions d u foie , I m p u r e t é s d u , 

sauj.̂  B4ntw[lnft̂ ytj E f i l « f ' « i e , U u w o u r » svzofu». 

leti«o«- et de toute» sortes. Dyspepsie, A'ffbctfons 
bilieuses. Dysientcrie, Diarrhée, et tons a u t r e s dé­
rangements des boyaux serout guéris par sou 
usage. 

En un mot. il renouvellera tout le système et le 
r e n d r a capable de résister » toute - les m a l a d i e - con­

t a g i e u s e . Q u e tous ceux îpai lie jouissent pas d 'une 

parfaite santé fassent usage de ce remède Immé­
diatement, et ce g r a n d bienfai t l e u r sera rendu. 

Dépôt pr inc ipa l : 3,s, r u e Central. Lowell, Mass., 
ci chez les p r i n c i p a u x p h a r m a c i e n s du C a n a d a , 

2 f évr ier 1S57. 61' 

Iluiiiiif Piilinoiiiiirr dr Ccrjun Sain nies 

COI K I I ll"HE RXPI ' . 'K I O . S 

R H U M E S . D E I . A l ' O U X , l . ' E N R o i ' E M E N T . I . A 

O I U I ' l ' E . L A I 3 K 0 N C 1 I I Q U E . L ' B N K O U K -

M E N T , D E l ' A K I . I ' . l ! . l . ' l ' . S Q l ' I N A N C I I - : . 
L ' A S T H M E , L A C O N S O M P T I O N W I L M I T I -

V E , 

et p o u r le - o u l a g e u i e i i : del COnsomptifl, mémo d a n s 

un état avancé. 
11 ne nous est pus besoin d'annoncer su public 

SOU efficacité. D a n i toutes les villes et presque 
d a n s tous les villages des Etats-Unis, s e - cures 
merveilleuses l'ont déjà fait couuaitrc. IV plus, i! 
est bien peu de familles dans le inonde civilisé -ur 
ce continent qui n'aient pas; de preuves personnelle-
de -e» heureux résultais ; et eu phis petit nombre 
encore sont les cotiimunauiés qui n'ont pas de- tro-
phés vivants de ee» cures contre les dangereuses 
maladies de gorge e; de poumons. Lu même temps 
qu il est lo plus puissant antidote encore connu .'. 
"humanité contre les dangereuses et formidables 
maladies des organes pulmonaires, il e-t eu. ur< le 
remède le plus agréable et le plu» sûr qu'on puisse 
faire prendre mu enfants et aux jeunes persuunos. 
Les parents devraient toujours en avoir en leur 
posses.ion afin .le pouvoir faire face à l'ennemi qui 
fond sur eux au moment où ils y pensent le moins. 
Nous savons sur quoi pous f.u.iler pour» roirc que le 
Baume Pulmonaire de Cerises Sauvages u préservé 
plus de vies on prévenant h. Cousotnptlon, qu'il n'en 
a guéri. Ayez-en Constamment en mains, et gué­
rissez vos rhumes lorsqu'il en e-t encore temp-. - tns 
attendre que ce cancer inexorable qui vous enlève 
la v ie. ail tait assez de progrès pour qu'il né soil 
plu» possible un médecin le plus capable de le maî­
triser. Tous invent les suites fatales .les maladie» 
pulmonaires, et comme l o i s connaissent mis-i l'effi­
cacité de ce remède, il nous suffit de leur dire qui! 
n eu a pas encore été inventé de meilleurs pas même 
qui pui-sent 1 égali-er. Nous n'épargnons ni ar­
gon:, ni travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
farfa;t que possible, et il nous est ainsi permis d'of­
frir à ceux qui V reposent leur confiance; le meil­
leur remède que notre expérience puisse nuns four-
air pour leur guérison. 

Préparé par le 
D R . J. C. AVEU. 

ChlnUtt PeûtiQUe et .l/i'i'y.'e/nr. /..,«v.7. Mo..'. 
1 lévrier is57. fif 

L E S 

PILULES CATHARTIQUES 
I ) E A Y i : n . 

(ENVELOPPEES DE SUURE,) 

SOST I-aÉP.llu'.tS roçR 

P U R I F I E R C E S A N G E T G U E R I R L E S M A L A D I E S . 

ma petite tille, d'ulcères les plus mauvaises sur le» 
mains el sur les pieds, et qui out clé longtemps con-

j sidérée» incurables. Après que l'enfant eut été guéri, 
sa mère qui soutirait depuis longtemps de pustules 
et de boutons à la tètt ot sur la peau, en til aussi 
usage et fut entièrement guérie. 

A S A MORGRIDGE. 1 

lihuinatumt, névralgie et gvutt. 

M A I S O N , P C L A S K I , S A V A N N A H , Gn., 6janv. 1 8 5 6 . 

B I E N F A I S A N T M O N S I E U R : Je voui montrerais de 
l'Ingratitude si j e ne vous faisais pus connaître le 
soulagement que votre habileté m a procuré. Ayant 
pu.- froid dans mes membres, ce froid commença à 
me faire .-oull'rir d'un mal llévritiqlie pie.-.|U insup­
portable, et tmil par uu t hiimatisiiie . lin.nique : et 

1 malgré que j employai le» médecini les plus recom-
innudés, la maladie augmentait .le plu» en plus; jus­
qu'à ce que de l'avis de votre excellent ilgeilt à Hal-
timoré, le Dr. Mackenzie, j 'essayai iu< Pilules. 
Leurs effets furent lent- mais -ùrs J'ai continué 
d «n faire usage, et maintenant j e suis parfaitement 

, bien. 

CitAuuitE D U SèsAT, B A T O N Roror, L A . , 

.". décembre 1855, 
D R . AVEB : Je me suis entièieiuent guéri d'une 

goutte tout à fait incommode, eu ayant fait usage 
: de vos Pilules, Cette cruelle maladie lue faisait 

-oull'rir depuis longues années. 
VINCENT SEIDELL, 

P .U II k'IIVDROflSIK, LA PlETItoltE ET AUTRES X I » . 
LADIES DE CETTE VAUIIE, requérant uu purgalil 
prompt, ell ml un excellent leme.le. 

l'oÇK I V CONSTlfATION OC COMME PlLI LES DIOES- • 
.' r ivLs. elle- sont bienfaisantes et efficace... Les H. - 1  

-es de lièvre, la Suppression, la Pnralvsic, l'Initliim- ] 
i uiation et même la Surdité et l'Aveugleuièiit partial. ' 
. oui été guéris par l application réitérée de ce-

Pilule-. 
La plus grande partie des Pilules mises en vente 

outieliiielit du Mercure, et malgré que ces Pilules 
•..uni un remède précieux entre le- main*, de p.r-
•oiines expérimentée.-, elles ne laissent pas dé-Ire 
tiè--daii^.-rcu.«e» comme Pilule» ordinaires. Té- • 

. moins le» conséquences funestes qui n'ont par mal­
heur que trop suivi leur usage inconsidéré; 

Les Pilule» du Dr. A y e r ne contiennent aucun 
Mercure, ni aucune autre substance minérale. 

Préparé par le 
D R J. C. A V E R . 

Ciimùtt l'ralique t'. AltaJgtiou/, l.v.retl. Mal. 
2 février IS57. 

DECOUVERTE REMARQUABLE 

PLANTES DE LA FORET, 
Y) M. I I A L S E Y 

A 

DE NEW'-VORK, 

lécouyert des propriétés médé in.lie- duns c er -

D R 

guéri 

Maux de ti'e et destomne. 

l 'n i sut non. l'a.. 1er mai 1s*.".. 
I. C. ATEII. Monsieur:—Je me suis souvent 

des plus fort» maux de Tète, qu'il soit possible 
d'avoir, en prenant une ou rteux doses de vos excel­
lentes Pilule-', l 'es maux de Tête étaient . nusés |uxi 
le mauvais état demonestomacqu'elles rétablis»nlonl 
incessamment. Si elles peuvent èt .e d'une égale 
efficacité aux autres, elles méritent certainement 
qu'on le fasse connaître. 

A v e c icaucoup de considération, votre 

ED. W. PEEBI .E. 

Cotr.inis à bord Ju steamer Clarion. 

Dystenterie, reUi.r tt vert. 
B C R E A C DE L A MXI.LI-I 'OSTE. H A U T L A N H . L i e . C 

Mien., lu novembre l-:>5 
D R . A V K R : Vos Pilules sont la perfection de la 

médecine. Elles ont fait à mon épouse plu- de bien 
que j e suis capable de vous le dire. Malade et lian-
un étal de langueur depuis des mois, elle était ulléc 
à grands irai» lé faire inûdicamenter, sans qu'aucun 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soula­
gement, lorsqu on lui conseilla d'essayer le- Pilules 
du Dr. Ayer . Elle en tit usage, el vos ini- t im . i i . le» 
Pilules la rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grande quantité de ver» (morts . ) l'eu npie». ie» 
mêmes Pilule- I N guérirent encore ainsi que deux 
de no- enfants d'une dvssenterie sanglante. L'n de 
nos . . i-in*. Incommodé lune semblsbjé maladie 
lui guéri par mon épouse qui ne lui en lit prendre 
que deux doSéS seulement, tandis que dau t re» dans 
le Voisinage aussi, njirès'avoir perdit beaucoup de 
temps, payaient de- coinpte-de einq à vingt piastres 
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
gué-ri». l'u tel remède si efficace en mime temps 
que si sûr. ne pourtuque devenir tré-s en vogue par 

ici . 
GEO. J. GRIFFIN. 

Meitre-de-Poite. 

Indigestion *' impureté /./ny. 
Dn. A Y E R : J'ai lait usage de vos Pilules nuprè-

de mu famille et de» personnes affligée! que je Suis 
obl igé de visiter, u ma grande satisfaction, l 'our 
remettre .-ou» leurs fonctionnements régulier» le» 
organes de la digestion, et pour la purification du 
sai.g. elles sont le remède lo plu» efficace que j e 
connaisse, el je puis les recumtuunder avec con­
fiance à me» muir. 

Votre, etc., 
J. V. HIM ES. 

Pasteur do I Eglise de l'Avant. Boston 

W A R S A W . W . T O M I X O C O . N. V.. 21 octobre 1855. 

ClIEB M O X S I É V R : je fais usage de vos Pilule, i.'a-
thartiques auprès de ma clicntellc. et je trouve 
qu elb» sont uu excellent purgalil pour dêbarasier 
le système et pour purifier les fontaines du sung. 

JOHN 0. MEÀCHAM, M. D. 

Maladies bilieuses w eltranyrmmt ''»>. 
DEPARTEMENT OK L'lSTf.HIEir., ) 

WÀSinS0Tp.v, D. C . 7 février 1856, i 
MONSIEUR :—J'ai constamment fait UsSga -le vos p | . 

laies auprès de mu cllentellé et de mes patients à 
1 hôpital, depuis In date de leur invention, ot je ne 
trains pas de dire qu'elles -ont b- meilleur l'iitliarii-
que encore connu. I.a manière axer laquelle elles 
rétablissent le fonctionnement régulier du Foie, e»t si 
prompte et si efficace, qu'elles sont un remède pré-
cienx pour lei derangements do cet organe. C'est 
un fuit, q u e je n'ai rarement rencontré un cas du 
uialadio bilieuse si obstiné q u ' i l n'ait cédé devant 
« I l e , 

Voir* affectionné. 
ALONZO BALL. M . D . , 

Médecin d« l ' U ô p i u 4 (k U Marine. 

.lan- le» champs, et eu a extrait deux remède-pro-
: près à guérir tes maladies de In pire espé-ce. 

Il e.-t parvenu à condcu-ir par I analyse les ver- I 
lus de cinq de ces plantes, duns des extrait- telle-
ment purs et concentrés, qu une livre pesant de . 
I extrait équivaut en v ertu inédei iuale à 20 liv res de , 

| la racine sécliéè. ' V - extraits »..ut ensuite préiuirée-
sous form.: .ie pilules, désignées laiil le ni-tii de 

Pilules lit- 1st l'oi'ii «lu lit l lulscy. 
l'n mitre remède est composé des vertus .le sepl 

piaule», au moyen d'un procédé qu'il a découvert i 
, lui-même. Ce remède est désigné sou» le nom de 

V i n î l e la l o i et du lit . ll:ils<->. 
(ce vin élan! le produit de plantes médécinalei de 

- la forêt, Otiose inouïe jusqu'à ce jour.) 

PILULES DE LA FORET— Trois choses sout i 
! particulières à cette .-eulc eipèi e de pilules 

1 - Elle- n'ont jamais pour elle! de .miser la ion-- : 
! tipaUon 6u 1 art'.nblissotnenl de la conititlltion. Lu 
[raison en eit qu'elles ne contieuncut ni drogues ni ; 
,- matière» minérales, mais sont le produit de» vertu» \ 

pures de» plante- qui sont aussi naturelles que le» '• 
' objet- dont nous nous nourrissons; 

2 s Elle- se:veut d'excellent purgatif dans lés cas 
où l'estomac ou les boyaux sont chargés de bile et 
matiètes impures; leur efficacité opère en méiue temps 
sur le sang et le purifié jusqu'à ce que toute» les hu-

. meur» disparaissent. 
3 = La cure t»t certaine dans tous le- cas pout 

| lesquels on les recommande, et elle» produisent lu 
j guéri.-on-an-i.ll'ei-ler les boyaux -i <c n est dune: 

maniéré tiè- légère. C'est une folie d'employer les 
purgatifs qit! peuvent causer del douleur» iiigile- i 
de tel» remèdes causent dei douleurs et produisent : 

la faibles-e sain purifier le sang: en outre elles 
nuisent au ton .|e l'estomac et des boyaux. J'nipoul , 
principe de ne jam..is atbiiblir la constitution ; plus 

j les fonctions vitale- ont de vigueur, plu» elles sont 
' propres à dominer le m.;;, si ou les aide par une lue-
' ilcciue xraiiiienl lionne, bel SEI.S et L'UTILE Dl. 

CASTOR et ÎOIItO la nomenclature des pilules coin-
posées de drogues, ne sen eut qu'à produire In purga 
lion. Ce» drogues n'influent point sur le sang ni 
SÛr les mau. ai . .» humeurs ,-le» pilule-faites du pro ' 

, doit de ci-s pl.iiit.-s sont tout à fail différentes. Klle. 
lie peuvent nuiic à un enfant, cependant leur effica­
cité à guérir loi maladies du sang et mitres douleurs i 
e»t Bail! aucun doute, et déni quelques cas dont j ai 

' été témoin oculaire, les résultais qu'elle» ont produits 
. -ont quelque • ho-e de miraculeux. 

I.E VIN DE LA FORET.—I.e-propriétés médi. i 
mile- du VIN DE LA FORET different décollés dés ' 
PILULES; mais l'efficacité del deux remède» l'hnr-
iné'nise ; el pour lu guérison de certains maux l'un 
des deux remèdes e.-t aussi imp..riant pour l'autre 
que 1 eau et la nolin il ul c le sont p. >ui notre exist.-li­
ve. H est certaines maladies qui n exigent que le 
v in seul, pour être guérie» . lundis qu'il e.-t un grand 
nombre dé maux dont lu guéri-on peut élit- cffcoiuée 
par le seul usage des pilules. J'ai désigné dans les 
directions ci-dessous, quelques-uns de» cas qui no 
nécessitent que l'emploi des |illnle«, et d'autre» ou il 
ne faut que I u-age du vin ; aiu»i que certains cal ou 
l'on doit se servir à lu fois des deux. L'action Coin- : 
binée del .leux remèdes produit lineffét plu» puis-uni : 

.-t plus ùr. et guérit plutéu que l'action d'un seul 
dani ton- les cas ou j'en ai recommandé l'emploi 
simultané, 

Une dose purgative dei pilules de la Forêt, est uu 
remède Infaillible pour tous désordres bilieux, ettous : 

i maux provenant du dérangement de l'estomac, et 
i du la condition morbide de» boyaux, 

Tin dll deux doses guériront de lu lièire, une boi­
te de pilule., et une bouteille de vin ne manqueront ; 
jainui» d.- guérir et de foire disparaître le» plus gr.s 
RHUMES, lu TOUX, et iosDi.il'l.KI.'It.-s D ESTOMAC 
{.Je n m Jamais fail i'es.-ai de mes reine.le» dan» les 
cas les plus avancé» de consomption, el je ne puis 
en garantir le succès dans ce cas), Mais ce» remèdes ; 
guérissent plu» proiuptcineut que tous autres que je • 
connalsso, loi rhumes invétérée, U loin et les dou- i 
leur» d estomac. 

Faite» (l'abord usage, pour coi maux, d'une bonne ; 
! dose purgative dus pilules de la Forêt: après quoi 
l coutiuuoic à. prendre uue ou deux pilules tous les 

ioirs, ou e») qu'il en faudra pour causer une telle, lu. 

j jour suivant, et pripei régulièreiueut trois do«e< du 
• viu cbuqu'è>jou(. 

Une bouteille de vis et une boite de Pilulci pro­
d u i r o n t I s guérison" d o l ' A S T H M E ; a * i . u est d e . c a s 

EryeipHes, scrrifulce,fluide*prinea,'darlrtt, humeurs, d i i h c U e l a u il e o t a u t davantage. 
rhùmu. n meuél * « J a Forêt produisent ua s o u l a g e -

Da. A n n : V o s Pilules sont le chef-dVnurTO de meut iunuédë.i il.ms les ca» i>e.D|SPEl'.-IE et <l IN-
ttiui co qui est g r a n d c o i s é d w i o e . Utee o u i g u é r i ivid wi iv> e t u s o o\i «km Uxitiee u,x oo au last tW 

bouteilles guériront Infailliblement les cas les plus 
sévères de ces maladies »i iloiihureiiscs. 

La plupart de» maladies ne requièrent aucun chan­
gement de diète lorsque 1 on prend Ici remidi • de la 
Forêt ; la Disptp i cependant, fail exception à cetle 1  

règle, attendu que le siège de eette affection réside 1  

dan.» les organes digestifs ; ainsi I usage de noiirril'i-
re i h.irgeaiile ne »ei virait qu'à empirer le mal. Pour | 
obtenir la guérison certaine de c-mal, prenez nue ou j 
deux pilules de la Forêt, tous les soirs avant de 
VOUS mettre au lit. el dois dose» l 'gères de vin chu- i 
que jour. Faites surtout usage de legumes leg. I -. 
tels que /..v tir Vurguit.pain de froment, ptim bli» • 
il Iteh. 'ointtiu 'es, leguines » cris soul parfaitement cou- | 
v.-niibl.-s. Evitez toute nourriture trop riche, lu pâ­
tisserie, les puddings^ le vinaigre, aux mure» a. I-
<lc, .-t t.ai- les stimulants ; prenez beaucoupd'exer-
cicc. 

L'efficacité d.-s remèdes de lu Forêt opère réguliè­
rement dan- le» c i » de I hiiiiiati-iue : les cas très sé­
vères peuvent quelquefois eue guéris par leur iisjnge, 
eu dix ou douze jour» , taudis que d'autre! cas moins 
grave? ell appareil,.-. c.x gelit pci.duul plusieurs mold 
1 usage de ce remède ai mit de tiisparailtc. La . au <e 
peui dépendre du délabrement de lu eonstltiitiou, . 
niall le p;u» tréqiii-miueul. elle provient de i i i»age 
antérieur de quelque» narcotiques, car j 'ai toidouri 
remarqué-qu'il fallait plu» de leiups pour guérir b -
patients qui ILV aient t'ait mage de mercure, de v in de 
colchique et mitre - drogues empoisonnée!. Combien 
de lois iretiteiidou»-uou- pu» l'aire celle remarque; je 
ne me suis jamais si bien porté que depuis mu der­
nière maladie, 

En effet lu causé de ce* prostrations el de CCS fai­
ble.--e» ilplé-s la maladie, ne provient pli! »i souvent 
des suite-de cell us-Ci, qnc des effc-ls pernicieux de» 
drog-'C» «lotit on fait usage pour-e guérir. 

FI ci V RES I N T E K M I T I ' E N T E S ET TIÎEMIII .AN-
TES. — Les remèdes de la Forêt sont les ineilleui-
au monde pour uué-rir ce» fièvres. Une do.-e "Il 
deux des pilules et moins d'une bouteille de vin 
suffit pour litire disparaitre la lièvre [retllblilllte el | 
guérir le patient, . l a i eu des cas de fièvre treui- i 
niante dans lesquels le patient avait les membres -
:.é '» entlé. par suite du mauvais effet .le médecines 
renfermant dé ht quinine. Lu guérison opérée- pas 
U* remède de In l 'oièt n'est jamais suivie de uiiiuviiii • 
effet : j ai même été souvent demandé de faire l'ap­
plication de me» tenièdc- p o u r guérir le» mauvais 
effets de II quinine après que le patient eût élé . 
giiéri de lu ni vu- intermittente. Pour guérir « e l l e • 
maladie, suivez le» direction- luivutiles. Prenez 
une bonne dose des pilule-, quand vous vous s ente / 
mieux, uliii qu.-lle» puissent avoir le temps de u.-t- I 
loyer l'estomac el lo i boyaux, ot de produite leur ' 
elle! en entier quelques heures avant le retour .le 
la tièvre. A cette période de la mala.lie ou à peu 
près troi» heure» avant le retour de lu lièv re. le p I-
lien! doit commencer à faire usagé du viu. et eu 
prendre il iaque drini-'.ieine. de» doses . lune ou 
ileux cuillère» à table jusqu'au moment de lappa-
litioti de la lièvre tremblante, auquel temps on doit 
cesser de prendre d.-s doses. Cela peut faire di-pa-
laitre le mal. mais ou doit continuer à f . i . e usugé 
•lu vin de la Foré! par dosoj régulières deux foi-
pur jour, atin de prévenir le retour du mal et donner 
.le la force à la coii-titution. Je dois ajouter aux j 
directions qui precedent, que lé patient peut se dis-
peu-er dé taire usagé du viu pendant 1 apparition de 1  

lu lièvre : il fuit fa ire uiagv pend .ul ce letups d eau 1  

troide, et quand le- riieur» commencent à -e uii.iii-
Icster, prendre du thé* chaud. 

ULCÈRES. CLOUS. l'I'S.Tt'.I.ES. , M A L A D I E S 
SCABIEUSES, DARTRES, ERKSVPELES, RHU­
MES. M A L D'YEUX, cl touies mures Si MITES 
D 1ITMI11 IIS. J> n'ai jamais v u rbu de si certain 
et efficace que le- relue.b-s .le la Forêt pour la 
«l i re de CCS maladies ; elles origineiit toute» de la 
même CttlWc! — Inipueeti du ttin-t,—D'ordinaire les 
Pi lule» »u!!i«rtu pour la guérison de la plupart de 
• es dérangements : uuiii si l'on fuit usage .),•» deux 
lemède» . deux boi le» de pilule- et .leux ou troi- bou­
teilles de vin guériront iufailiblenicnt le.» eus lei • 
plus dilh. i l , » et .souvent la moitié de celte quantité 
suffira pour opérer cette gllérisoil. 

l 'an-• ii . icune de ce- inala.lie-. prenez d abord une 
pleine dose purgative les pilule-, et après cela pre­
nez une dose aperitive loiis les soirs en »ou» cou­
chant el du vin. trois fois par jour. 

Deux boite» de pilules, et il il tant lie bouteille- de 
vin guériront le» cas le. plu» mauvais, cas de J A T -
NISSE. 

Prenez une ou deux dosés purgative» des pilules, 
après cela continuez à le- prendre en doses aperitive-
et faîtes u sag* .lu vin trois toi» par jour. 

LES DERANGEMENTS ORGANIQUES des FEM­
MES, produits par le Iroid oil par la blihléSSC de la . 
• o l i - f t l l l io i l , Cil lent toujour- à q u e l q u e - dosOS du V ill • 
de la forêt, alors même, qu'ils sont le» p l u - invétérés ; 
et de la nature la plus antique, et si Ion Continue .. 
taire usage de ce vin, pendant q u e l q u e - MClhàllics, . 
. e- >iér..ng.-nient» rie retiendront plu». Le vin con­
tient parfaitement à là . un-tilutioii des letinne-et 
leur donne de la foice. du la vigueur el ton I. » 
signe» certains de la -.inté. 

l'our ces dérangements prenez une dose de vin 
par heur.-, jusqu'à ie que vous vous sentiez soulagé. 
Datis les en» le.» plus sévère! il convient de prendre 
uu bain .b- pieds i hands, à 1 époque d e l à meii--
I rua t ion il faut cesser l'uiuge du vin. 

FAIBLESSES, E M A N A I loN, SUEURS NOC­
TURNES; ET-IXDISPOSITIONS RESULTANT DE 
LA FAIBLESSE DE LA CUNSTI'I l'TH iN . - l . e vin 
de la forêt e-t uu remède popubure p o u r 'outes ces 
maladie.-. Il III flit 0 une à Moi- bouteilles pour gué­
rir les cas le» plus gnivos, même s.m» l'usage de-
pilule- : mais lor- qu'il- sont nccomptigliés d m n i e -
.lèriiiigeiiients, il l.o.l faire usage des pilule». 

Prenez une Uo -e de vin réglllterétlieiit troi- t'oi» 
pnr jour, et une ou deux pilule» . Inique lois. M l'es-
loiu.ic contient Hop de bile, uu -i le système n'est 
pus en ordre, il convient dentaire procéder le triii-
leineut régulier à une pleine doio purgative des 
pilule». 

Pour I hydropislo et les .lérangeineuls des rein», 
prenez d'une a trois pilule- chaque Soir, et line lé­
gère do»e d.- vin répétée deux OJÏ troi» fois pur jour. 

DIRECTIONS GENERALES. 
De quatre à six d. » pilules de la forêt forment une 

pleine dose purgative pour un udiille. 
D'une à trois pilule- de la forêt agissent .ouime npér-

rilil sur uu adulte, (leur effet étant,sensible n 
le sang cl rel.'u hunt légèrement les boyaux, i 

Pour un iotulie. la dose ordinaire du Viu de la Forêt 
est d'unelï deux cuillerées à table. 

Pour les enfants âgés de plus de huit an» lu dose 
des pilule.- est de la moitié de celle prescrite 
pour un Adulte; 

Le tiers de cette dosé suffit pour un enfant nii-dessiii 
de trois mis. 

Coin me l'Agé et la eon-lit ut ion di Itèrent cher, tous ! . . 
individus la meilleure règle à inivre c-t de 
donner de pleines doses purgatives dmi« toutes 
les mala.li.-- nigll&s, ou dan-, tous le» cas qui 
exigent line plirghtion activé"; <•• duns les njit-
ladies chroniques oti mu b-nne-..prenez des d 
nperitile». ou ce qui -ullit iliaque soir pour 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
foi» le lendemain. 

Lo Vin de lu Forêl devrait elle pris trois fois pur 
jour, avant les rep.i». 

Le temps le plu» coiivéliiiblé pour prendre Ici pi lule. 
est le soir au moment de se mettre nu lit ; mais 
si lu eircim-tanei l'exige, ou peut les prendre 
dans tout autre temps. 

Pour que les reinède» do la Forêt agissent ëfilchce-
ment, il n'en pas néeessnire de chnnger de 
diète. Prenez une nourriture substantielle, soy-

_ cz i i igul.t .- dans VOS. b u d i i u . i l . » ot acquitte/.-
v o u s des d u v o i r s d o vo tro eut cou imu de 

COIltll DI0. 
0ïr \Le, Vjo do lu F o r ê t u v e n d , on l n r g o b o n -

te i l le c a r r é e , u n e p ias tre lu b o u t e i l l e ; six b o u t e i l l e ! 

p o u r c inq ptni tres . L é s P i l u l e s de , lu Forêt, e n d u i t e s 

•le g o m m e . 25 cents pnr boite. 
Wisftt général.« t W a l k e r S t ree t , U c u i p o r t e s à 

VOvresi <fo-»*tvv.Uvv..y. . 
' :• 49 ' • :-. .iu,. - A i .-•m.'^v 

A . K R A I " I ' l l éN: C » : , 

SA, 1!L K S t . . I K A . \ , (ES IIKIlOltS ) 

Inip'ii'tiittun, j.ilifit titimt n" IforltHie.rie, 
L'hit.nt'imlri di IJiJovtcriv, d'Aji» 

jm ft i / » jimii lit géltyrapltiç 
A ï » I tritjiir, ele. 

t l ' I l A T T I I , d'origine nllemntule, pnilunt et 
.'\ • IV Irançai- el l'illlghlis,ilJ'hoillleliril ml.un.ci 

le public qu'il vient de s'étubliret qu'il n ouvert un 
111 : i ^. i - i n. à la dite p l u e , comme Horloger, Orfivro 
et Tiibri.-aut de Cbroiiou.el ie» et d'Appareil- pour 
la Télégraphie Electrique. 

Fi l» d'un Horloger de rêputution rbex qui il a «-n 
le précieux avantage d é l i e initié dans toutes les 
pairie- .lu métier dé» »u plus tendre enfance ; de lu 
étant allé -e perfectionner dmis lollies le» brunches 
de ion établissement ncttiel .lan- loi principales fa­
brique» d'Allemagne'; pui» ayant o c upé- lisset long, 
tempi le poste de chef ouvrier dan- les ateliers do 
l 'hoi ioger-oifèvie .lu it. i de Wurtemberg; eiifln, ou 
dernier lieu, eu cel le ville. Ilvullt été-, pvililllllt uu un, 
protnior ouvrier chez MAI. P O I L I N ET Fits, qui lout 
vu quitter, à regret; le soussigné, osé se Huiler d'ê­
tre siitlisaiiimeni apte pour exécuter,'. la parfaite sa­
tisfaction de- pratiques, toutes sorte» «I ouvrage., 
entrant dans le - branches susdites dont ou vuuuru 
bien le charger, luns excepter la réparation dei 
cho-es antique-. 

Il lient aussi en mains un assortiment varié et 
considérable .le Montres d'or el «l'argent, .le pendil­
les françaises et américaines, .b- Tiu.ii.es .le mon­
tres, de Bijoux, et de Matériaux et Uutiis |sour la 
confection et lu reparution de» Objets, en pallie im­
porté» et en partie fubriquè* par iui-méiuo,qu il peut 
offrir en lente avec garantie : el au prinieinp, pro­
chain soii fond.» scia largement fou mi e t augmenté 
au moyen . le» eiiq.lèie.- que son ussiicié, qui part 
pour l'Europe, va faire dan.. 1.-» principaux élaldii-
sèment» du genre en France, en Suisse, eu Angle­
terre et en Allemagne, 

Si - prix -en.nl toujours des plus raisonnable* et 
le travail bien tondilioiiiiê, uiltinlu qu il in.poiie. l i-
reeleuient. et loiguc l< » ouvrages pu lui-mi u.c. 
salis j . iu.ai» être dans le eus de recourir .', îles o'u-
vriei- en dehor- de son atelier. 

Qu'on veuille bien lui bure I honneur de vi-iter 
so|i élégant:magasin, cl dé l'encourager avec force 
i oiiiuiiiuile» : il fera -on po-»il.le pour sen ir avec 
ponctualité, et lé rendre ilijjne de la coulialu e du 
public. 

A. K l l A l T H . 
Québec. 2 février 1S.17.—uni. 

A V I S . 

I E Soussigné iufortiic le Public qu'il se chargera, 
\ J avec fidélité el ponctualité, de louie cullvctiou 

d'argent qu'on voudra bien lui confier à de bolim -
iccuiiiluuuilalions. 

S'adie»»er à 
JOS. SOULARD, Fill. 

Quebec, 2 février. 1,867, 

N'I.^I'S renier, ion- le» uiessleurs de- djvcrses pn-
rousés qui ..ut bien voulu non- offrir pérson-

nelleii.eiit ou lion» faire ollrir leurs obligeants 
services comme agent! de nolle feuille. 

Non- prenons de I.'. occasion d'ami, nier qiieiu.us 
ne demandons à personne de non- m couler celle 
faveur, |anir la raison qu'il non» e.-l impossible 
d offrir aucune espèce de remuneration pour cci 
agences: Notre gratitude est !.. seule léeoiupeiuc 
que nous somme» en état de pré-enter à ho- niiii». 

STANISLAS DRAPF'AU, 
(ioniiii. 

Quebec, 2 février I >.'«.. 

t O M H T K I V . x 

IM' 

C O U B R ] I ' . l { D U ( A N A I > . \ . 

IIESI-ONSAIUI.ITI . 

L e » art icle» important» seront lignés en tontes 
lettre» du nom de leur auteur. La personne nnua e 
du journal -era resp< ible de lout ce qui paraîtra 
dan- les colonne- suits êtreuccoiupagiiédè'conuuoii-
t a in - La ie p..n-ul.ilité- individuelle iipjuirtloudra 
nu 'signataire dé chiéquéartirle, attendu que l'ini-
tisliv'e la plus large e-t laissée aux rédactenrs, 
collaborateur» et colle-poil . lents. 

Toute e r r e pou.lance iu ér.'e dun., le journal M ru 
-igné du nom de -ou uiileur ou du nom d'un de» 
réducteurs, avec les mil l - •• pour extrait. " Tout 
ce qui a trait à la lédiictioii scia adressé à l'un des 
rédacteurs. 

AlIliNXEME-.TS. 

Le C'iiirrirr <.'n Canada piirnit ton- Ici jour» ou­
vrable-. Le prix de l'iiboimoineiil est de ULATIIE 
I - IASTRES pur minée. Le» nlroimemeiils dnlonl des 
1er et 15 de chaque mois, Ccii.t qui veiilenl dlseoi:-
tinuer leur iboiiiieinent doivent avertir le Gérant un 
mois d'avance. Ou s'abonne a Québec, nu bureau 
du Courrier du Canada, :.. rue lluude. vis-à-vis le 
Presbytère. 

TAntF DES ANNONCES. 

Les annonces sont insérée» aux e ou. I i t ion s sui-
xunte-, suvoir : 

Six lignes et au-dessous £o 2 ii 
Pour chaque insii lion .-iib.équeiile. 0 I) 7} 

Dix lignes el nu-dessus de «ix o :i •; 
Pour, chaque insertion subséquente, •> o 10 

Pour le- annonce- donc plus grande étendue, 
elle- -cront insérées à rai-..n de |.ar ligne pour la 
première insertion, et de 2.1. pour le» insertions 
subséquentes. 

Its-jy*T.oiii-s 1. tires d'argent, demandés d'nhdune-
ntents et réclamai ions, doivent être ndrélsées à 
.STANISLAS DRAPEAU, gérant, [franco.) 

Sltlltt till f.'rftiltt. 
Si. lie lui. 

A l . E M S ni " I D i l i II ir i: DC CAN AI 

MM. .1. It. Holland, libraire Vmirtul. 
Or. Jos C. Poitevin, ûj i 
Th-. Ilè.lard. é.r . N. P.. 
Cli-. II. Panneton, é.r 

Dép-ltégisl 
Napol. Hardy, .'.r., .1. p 
Dr. J. Manuel, é. i 
Jos. Désaiilniei»,é( r 
'flu.s. l'b Pelletier?. 
Leonard Itoiviu 
Jos. Dcsluurierà 

l'crdinaml Filtcmt, 

J. U. L Prûconrst,. 

yHIngt de l'Imlusti 
Clttiitipltiiit e: Ilutncan. 

, ,N7. '/fit'H. us. 
Sic. .lime Iti l'êinde. 
Tr.i-I'i.iolt: 
A' . fh/iieiittlir. 
N.-. Amir In I'.."'ere. 

I >;.. Ccncritei tlf /In 
.. » uni, S'. Siapis/os, Si. 

( Xarrîsse'ti S . Protpire.  
/i l.cil. 

1 iMpn iMKro tn LI.S i ' i t ( i p i : i l : i A i i t K t - i . n i i i x n s , 

,f. T . l l R d l ' M t l . I i i ipr lmrur . 

,Vo. 0, rûs liunile, rir-ii-vi» le PmlijOr', 

(jUlllLC. 
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